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L E T T RE 

DE MONSElGNEURL'EVESQy E 

D'A G E N, 
A MONSEIGNEUR LE CARDINAL 
DE B I S S Y, 

EVESQUE DE MEAUX. . 

IVIoNSEIGNEUR, 

J'ai rcçû avec refbeft la Lettre que vô- 
tre Eminence m'a fait l'honneur de m'é- 
ciirc le nS. de Juillet ; fon defir & mon 
devoir m'engagent à lui &ire réponfe. Je- 
le ferai, Monieigncur, avec k liberté qui. 
convient à des perlbnnes de notre cara* 
âere , Se avec la fîncerité de laquelle j'ai ' 
toujours :^t profèffîon , ne pouvant avoir 
aucun întereu de dîflimuler la vérité , ni 
aucune crainte de la taire dans la coo-.- 
jonéture prefenîe des affaires de notre- 
Ewlife. C'cit , Monfeigneur , dans ces, 
difpoiîtions j où je me trouve par la mife- . 

A licor-. 
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i Lettre de M. PEv. <r Jgcn 

ricordc de Dieu, que j'oin riiMi mon cœur 
à votre Emiiicncc , lui dccLiianc n;i[Uiel- 
Icmcnt mes ftntimcns liir l;i Lcitre, Se fur 
les différentes afFiiires qu'elle contient. 

Trouvez bon , Monfcigncur , que je 
commence pai* vous reprefenter, que con- 
tre vos intentions , comme j'ai lieu de 
le croire , il paroit que V. E. ne fuit pas 
exactement celles de S. A. R. Monlèi- 
gneur le Regcnt. Ce grand Prince nous 
a exhorte 6c prié par la Lctrrc qu'il nous 
a fait l'honneur de nous écrire le 1 8. Juillet 
de cette année , d'empêcher dans nos Diocefes 
tout ce qui pourroit traverfer ou retarder 
V effet ^ [es htmms intentions , ne doutant pas 
gue mus ne «eus y portions azec z?k(^ charité. 
C'cftledelir fîncereque S. A. R . adc rétablir 
une paix Iblide & durable, qui l' a engagé 
à prendre les mefiires les plus efficaces pour 
procurer un li grand bonheur à l' Eglife de 
France & à l'Etat , & fçachant combien 
les Evêques y peuvent contribuer , il les 
conjure d'empcchcr dans leurs Diocefes 
toutes fortes de mouveincns qui auroicnt 
rapport à cette trille affaire de la Conffï- 
tution. 

Votre Eminence fe fouvicnt de tout ce 
que Monfieur le M'arccbal d'Huxellcsnous 
dit de la part de S. A. R. dans la dL-rniere 
féance de nos Affeiphlées ; il nous recom- 
manda pmicipaleinent de ne fouffrir rien' 
de 
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à M. le Cardinal de B'ijfy. 5 
èç. tout ce qui pouvroit exciter de nou- 
veaux troubles dans l'Eglifea l'occajiîon des 
conteitations qui s'y fout élc\'ée,s ; ce qui 
ell aufli conforme à lu Lettre que S. A- R. 
avoit fiiit écrire à tous les t-vêqucs par M. 
le Marquis dek Vrillicre Secrétaire d'Etat, 
dans laquelle il leur dit à peu près les mê- 
mes choies. 11 ell donc évident que ce 
fage Prince defirc très-arderamcnt de pro- 
curer la paix à notre Eglife , & d'en éloi- 
gner tout ce qui pounoit y entretenir ou 
augmenter les troubles qui la défôlent de- 
puis fi long-temps Ce font les defirs fîn- 
ceres que S. A. R. a fait paroître depuis la 
mort du feu Roi , 6c depuis le moment 
que la Providence divine nous l'a donné 
■jxîur gouverner le Royaume pendant la 
minorité de notre Monarque. Ils ont été 
fcmbl^les, Monfeigneur , dans toutes les 
perlbnnes qiu Tont véritablement zélées 
pour le bien , la paix Se l'honneur de l'E- 

flifej elles ont eu la douleur de voïrcom- 
ien <Mi apportoît de tous cotez d'obftâ- 
des à une paix fi ncceffiûre. Dans leféjoiïr 
que |*ai ait à Paris , uniquement pour 
contnbuer autant qu'il tne fèroit puinble à 
un avantage fi confîderi&le , j'ai eu le 
chagrin de voir des gens achaniez à décon- 
certer au^nt qu*il étoît eh eux tous ks 
projets qu'on pouvoit fijrmcr pow êi\ 
vaiir à un jufte accommodement. 11 ^a- 
A 2, roifibic» 
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4 Lclire de M. PEv. â^Jgen 
roiflbit , à la verirc , difficile en lui-mê- 
me , mais je puis dire qu'il Tétoit incom- 
paniblcment: jilus par les difficultez qu'on 
failbit naître a chaque pas qu'on avançoit; 
ce qui m'a fouvcnt fiiit dire à mes amis 
avec Icfquels je m'entrctenois de cette 
triûe affaire , que je connoiflbis très cer- 
tainement , que CCS gens , defquels je fen- 
tois les allures & les intrigues , Icmbloient 
intereflèz dans les troubles de nos Fglifes, 
& paroilToient ax'oir de la peine qu'on tra- 
vaillât à y rétablir la paix. 
. Prenez la peine, Monfeigneur, de vous 
rappeller tout ce qui s'eft pafle fous vos 
yeux 6c les nôtres depuis environ deux ans 
dans ce Royaume -, pow être parfaitement 
convaincu de ce que j'avance avec confian- 
ce, fans parler à V. E. de ce qui anivafur 
la fin de l'Aflcmblce du Clergé de 1715*. 
dans laquelle on n'eut point d'égard aux 
précautions que S. A. R. avoit Ibu- 
liaité qu'on prit lùr la publication desCen- 
iûres ces Hcxaples , ce qu'elle eut fUjet de 
trouver fort mauvais. Parlons des autres 
chofes qui font venues à la ccmnoiflànce de 
tout le Royaume. Plu£eurs Ëvéques qui 
avoient accepté la Conftitution , & tels 
(juevoiîsies dépeignez dans les premières 
lignes de votre Lettre Circulaire , y«/ ont 
oâjours pris fart aux affaires qui inttrejfent 
autant VE^Îife ^ue ceUe de la BuUe Untge- 
mtusy 
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à M. le Cardinal de Bîfy. f 
nttus^ & très-zelez pour lui rendre la paix 
dont elle ne joiiit plus depuis le temps que 
cette Conftitution a été publiée , cher- 
choicnt avec un faint emprefiement les 
moyens les plus efficaces & les plus doux 
de la rétablir; ils crurent avoir enfin trou- 
vé le meilleur 6c le plus court qu'on pût 
employer dans cette conjoncture > c'étoit 
celui de demander au Pape des explica- 
tions fur les endroits obfcurs & difficiles de- 
fil Bulle , qui étoicnt la caufe de la funefte 
divifion&dcs conteilations qui afîîigeoient 
notre Eglïle. Ce fage expédient avoit été 
fuggeré par la perlonne du Royaume la 
plus refpeétable , &: à laquelle on devoit 
témoigner une parfaite reconnoîlTance 
pour le foin qu'elle vouloit bien prendre 
■de contribuer par fes prudens confeils , & 
même par fon autorité, au rétablifîeraent 
de la paix de l'Eglife. Les Evèques dont, 
j'ai riionncur de parler à V. E. crurent 
qu'ils dévoient s'en fervir, non-feulement 
^r une déférence entière aux lumières & 
a la place du Prince que je vous delîgne 
fuffifamment pour le connoître , mais par 
k conviétion qu'ils avoient , après y avoir' 
iîiit de longues fie férieufes réflexions, qu'il 
n'y en avoit pas de plus convenable pour 
tertniner cette importante affaire.. Se 
trompoient-ils , Monfêigneur ? Si les-au- 
trcs Piâftte de.Fiat^ fe fuâcnt unis à eux 
A J dana 
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« Lettre de Af. FEv. d'Jgen 

^ans un même dciTein , je m'aflurc que 
cette trifte afl^ic qui nous fait gémir de- 
puis quatre ans, lèroit entièrement con- 
clue. 

ïls fçavoicnt , Monfeïgncur , que les 
Evcqucs qui avoicnt eu de fortes raifonsde 
ne point [oufcrire à rinftniction Pallorale 
des 40. à laquelle V. E. a eu tant de part > 
5c dont j'aurai occaiîon de lui parler bien- 
tôt , avoient pris le parti de demander au 
P.i^ e ces c;cplicatians , croyant qu'il étoit 
beaucoup plus refpefhieiix de les recevoir 
4e Sa Sainteté , que de les donner foi-mê- 
me. Ils ne pouvoicnt ignorer que le public 
les attenidoit avec impatience, &: qu'on ne 
f ouvoit pas , comme il le penfoit & s'en, 
czplitpioit , les refufer aux befbins preflans 
.do notre EgHfe. Jls fçavoicnt , ces Evé- 
^es zelez , que ce même public étoîc 
allarmé & conllerné for les délais qu'on 
açportoit pour le fetisfàirc dans une aflàire 
ou k conlcience étoit fi fort jntereil'éey 
|)ar un moyen fi facile à prendre, & £ ne- 
ecfîairc dans les afireufes conjonctures oii 
on fe trouvoit. Ils làifoient attention aux 
ordres précis que le feu Roi avoit donnez 
à M. Amelot , que Sa Mnjefté envoyoit 
à Rome pour travailler à finir cette affaire, 
de demander au Saint Pere ces explica- 
tions , qu'on jugeoit abfolument neceflàires. 
Lé rapport Ë^le que je fis à pkfieurs de 
. CCS; 
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h M- Je Cardinal de Bijfy. y 
CCS Evêques d'un entretien que j'avoîs eu 
avec le Prélat qui doit mieux connoîtreque 
perfonne les intentions & les difpofitioiis 
ûu Pape, les confirma de plus en plus dans 
leurs ientimens. Parlant avec lui fur les 
aiïhires du temps , Se fur le refus que le 
Pape faifoit de donner des explications à fa 
Conftitution , il me repondit en termes 
fort précis , que Sa Sainteté n'avoit jamais 
rcfufé de doniKr des explications, 8e qu'on 
ne \v& m avoit jamais demandé j il ne me 
fut pas difficile de répondre à ce qu'on me 
venoit de dire , mais je compris que félon 
le lan^pigc du Prélat politique , cela vou- 
loit d*rc que le V^t voyant la fîtuation de 
TEgliie de France , prenoit eofin la réfo- 
lution de la fàtisfaïre , en expliquant lui- 
même fa Bulle , d'ans laquelle on trouvoit 
plulîeui's chofestrèsobfcures,&^ui étoient 
c:ipables de produire une infinité de difpu- 
tes, &: une funelle divifion. 

Toutes ces raifons , Monfeigneur , 5c 
les autres qu'ils rapportent dans leur Lettre 
à S. A. R.. les ooligerent de la fupplier 
très-humblement d'interpofer fon puillànt 
crédit auprès du Pape pour engager Sa 
- Sainteté a donner enfin ces explications fi 
defirécs. A peine avoit-on eu connoilîim- 
cedece projet, qui u'étoit pas encore con- 
iommé , que ce pitoyable "Sc pemioaix 
écrit qu'on nomtoa le Tocfîn, pamtdans 
a 4 i« 
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8 Lettre de Al. VEv. d' j'gm 

le monde. Ces erprits inquiets & broiiil- 
lons , qui fcmbloient avoir un ch:igrjn 
fenfible de voir finirnos contcâations , au- 
teurs de ce dangereux libelle , n'y gardè- 
rent aucune mefure ^ ils y attaquèrent 
groflïercment tout le monde } les Parle- 
mens y furent traitez de la manière du 
monde la plus indigne j les Evêques n'^ 
furent pas épargnez ; le Prince même qui 
noi:sgouverne,y fût dépeint avec des traits 
envenin'iex , très contraires au rcfpcct dû à 
fon rang 2c à fon mérite. On y ctabliflbit 
des principes entièrement oppofez à ceux 
de ITglilë Gallicane , à fes libertez, 
CCS relies précieux de l'antiquité , pour y 
fubfbituer en leurs phccs les opinions Uï- 
■tramontaincs , qu'on enléignc afiez com- 
munément dans leurs Ecoles. Ce qui fur- 
prit davantage , cil que dans le même 
temps que cet infolent écrit fc rc^iandit 
dans le monde , on en vit un autre lous le 
nom d'un Evèi^ue qui foûtenoit les mêmes 
principes , & etoit également injurieux à 
notre Eglife. Le malheureux lucccz de 
ces deux libelles fit connoître le mépris 
qu'on en faifoit , & k jufte indignation 
qu'on en conçût : le premier fût flétri par 
un Arreft folemncl de l'augufte Parlement 
•de Paris \ & le fécond refiité avec tant de 
force&de Ibliditéparunilluftrc Magiilrat, 
dontiU droiture, rintegrîté} & l'habileté 
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à M. le Cardinal de Bijfy. p 
font généralement connues & eftimées de 
tout fe monde , qu'on ne pût , ou qu'on 
n'olà entreprendre d'y répondra. 

Les autres projets d'accommodement 
qui furent propofez par des perfonncs de 
diflinétion qui aimoïent Se cherchoient lîn- 
cerement la paix de l'Eglire, furent égale- 
ment travencz par ceux qui fe croyoient 
intéirflez à ne rien approuver de tout ce 
qui venoit de la part de ceux qui n'avoient 
pas été dans leurs lentïmens dès le com- 
mencement de cette trille affaire. L'écrit 
à trois colomncs dans lequel on expofoit le 
bon & le mauvais fens que pouvoient avoif 
les propofitions condamnées dans la Con- 
ftitution Unîgmitm , eut le même fort que 
la Lettre des Evèques à S. A. R. dans la- 
quelle on la fupplioit de demander des ex- 
plications au Pape. L'intention de ceux 
qui avoicnr compofc cet écrit , étoit de 
diftingucr ce qui n'avoit pas étc condamné' 
dans la Bulle , & ce qu'elle avoit pu ceft-- 
furer , félon les mauvais fens qu'on y pou- 
voit appliquer. Quelque foin (ju'on prit 
pour examiner cet écrit , à quoi plufieur* 
fçavans Prélats, & d'habiles docteurs s'ap^ 
piiquerent dans plufieurs conférences, leur 
travail & le zele qu'ils avoïent de proGUFer 
le rétabliflcment de la paix dans notre 
Ëglife, devint abfolument inutile Votre 
EaùoencCjL Monfeigneur , fçait mieux que 
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to Lettrt de M. VEv. d'Jgen 
pei'fonne comment cela fe pafTa , les vûës- 
qu'on eut de rejetter ou de ne point ap- 
prouver cet ouvrage. S'il devient public 
dans la fuite , il n'y aura peifonnc qui ne- 
juge de fon utilité, & qui ne paroiflë fur- 
pris qu'on ait i^iit la moindre difficulté de fe- 
îervir de ce moyen qui fembloït très-pro- 
pre à réiinir tous ks efprits , & même à 
tirer d'embarras le Pape qui doit être très- 
^igé de fçavoirquefaConftitutionacaufô 
tant de contcrtations , de difputes de 
îroublcs dans ce Roïaïuiie. 

On propofoit dans le même temps uft 
corps de doftrine capable d'arrêter le pro» 
grcz delà divilîon g^ui augmentoit chaque- 
jour dans notre Eglife. On étoit perfuadc^ 
qu'elle ne venoit que parce que pluficurs. 
perfonncs trouvoient que la Bulle du P^ï& 
<undamiioit -dans plufieufs propoiitionsi 
■ cenfurées l'ancienne doâxine de rEglifë^ 
Ides opinion» enfeignées & reçues dan», 
les Ecoles Catholiques 5 les règle» de-lai 
difcipiinc de l'Eglife àâx& l'adminifhation. 
dcs Sacrcmens , la pureté de la. Morale- 
de Jefus-Chrift , & les libertez de l'E- 
glife Gallicane.. QLiclle précaution ne- 
prit-on pas , Monfcigncur , pour rendre- 

Î)arfait cet ouvrage ? On employa pour 
e compofcr les plus fcavants Prélats de 
l'Eglile , £c les dofteui-s les plus dilUn- 
gues par leur profonde émdiiion> ^ 



à M- h Cardinal de Bijfy, I r 
îeur fincerc amour pour la paix de l'E- 
glife , qu'ils voyoïent avec une douleur 
très-amere déchirée par de continuelles 
difputes qui n'avoicnt point de fin. 
Monfeigneur le Cardinal de Noailles, 
qui dans toute la lUite de cette afïùire a 
niarqué autant de defîr de la paix que de 
fermeté pour défendre là pure & faine 
^oârine de l'Ë^Ulè , de S. Auguflia , & 
de l'Ecole de S^t Thomas y jugea à pro- 
pos de communiquer cet écrit aux Prelaa 
qui fe trouToient alors à Paris î le nombre 
eh étoit ailêz grand. Afin de les mettre 
■au fait de cette affiiire, il penCi qu'il feroit 
plus à propos de tenir plufieurs Conféren- 
ces , ^uu chunine defqucUes fêpt ou huit 
Evêques fe trouvoient chez un Archevê-- 
que,. avec deux doéteurs , pour examiner 
avec plus d'attention cet ouvrage, qu'on 
regardoit comme très-propre a pouvoir 
concilier les efprits. On y difoit avec une 
grande liberté ton fentinient , on ne man- 
quoit pas de faire des notes, ou des remar-- 
ques fur les. endroits qu'on jugcoit enavoir 
belbin j on profîtoit enfuite de ces mêmes 
notes en retouchant à cet écrit , auquel par 
ce moyen la plufpart des livêquesqui étoient 
à Paris eurent beaucoup de part. Votre 
Erainence fçait que ces Prélats en parloient 
avec beaucoup u'clUme , & mic plufieurs- 
d'entr'oix en firent l'éloge à Mox^e^neur ' 
A. tf . le ■ 
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IZ Lettre âe M. PEv. d'Jgea 
le Regent. Comme on ne defîroit que h 
jfiiix , on ayoit évité de parler ni dircfte- 
ment^ ni indire£tcment de la Conftitution. 
31 eft vrai que les matières qu'on y tniitoit 
y avoient beaucoup de rappoit ^ mais il 
étoit compofé de teîle forte , £c avec une 
prccifîon It jufte & fi claire, qu'on voyoit 
aifcment les eiTcurs qu'on devoit con- 
damner , àc la faine doftrine qu'on dévoie 
cmbrafTer par rapport aux contcftationsqui 
troLiblont l'L'gliib de France au fiijct de la 
Bulle tki Piipc. D'aillcuis on y avoit eu 
beaucoup d'égard pour les Ecoles Catholi- 
ques , auxquelles on laifToit une entière 
liberté d'eiiieigner les opinions qu'cllesfoû- 
tenoient félon leurs principes. Des mefurcs 
fi fagcs & fi prudemment concertées dé- 
voient être rcçûcis avec beaucoup d'cm- 
preflement , ôc même beaucoup de rccon^ 
noifîancc pour ceux qui avoient employé 
leurs foins & leurs peines à achever un trai- 
vail (]tji n'avoit pour fin qiîe le foiide réta- 
blilîcment de la paix de nowe Eglife. Pour- 
quoi donc cet écrit n'a-t-il pas produitl'ef- 
feî qu'on en pouvoit attendre? 11 eft aifé, 
Monfdgneur , de le comprendre, pour peu 
qu'on y veiiille faire de ferieufes reflexiposi 
mais on peut avancer fans craindre de trop 
hazarder , que ce ft'cft pas l'amouT de ht 
paix qui l'a fait rejetter par ceux (juiàpeiae 
ont voulu k lire. 

Pcn- 
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à M. le Carâînaî de Bify. ij 
Pendant qu'on traitoit ces matières , il 
fui-vint une nouvelle difpute , qu'on peut 
alîurer venir du mcme principe que ce re- 
fus d'approbAti^n du corps de doiïrinc. 
Votre Eminencc fçait que dans l'Aflèm- 
blée de 171 î- Si 1714. les Evêqucs s'é- 
toient expliquez afTcz clairement fur la 
neceiîîté de donner des explications fijr la 
Conftitution Unigenitus. Ils avoient dé- 
claré qu'ils ne pouvoient pas recevoir cet- 
te Bulle fans cette précaution, qu'ils jugè- 
rent indjfpenfable dans la conjonâurc 
prefente. Il eft vrai que pour ménager ta 
Gourde Rome, on crût qu'il n'étoit pas 
propos de marquer fi expreflement qu'on 
ne recevoir la Conftitution que relative- 
ment à l'inlbiiftion Paftorale. On fit en- 
tendre en France qu'on avoit pris ce moyen, 
pour contenter le Pape, qui ne voyant pas 
cette forte d'expreflion , qui auroit mar- 
qué clairement la réception relative de & 
Bulle, pourroit croire qu'on Tavoit rcçûë 
purement & firapleinent. Je n'examine 
pas fi cette conduite étoit conforme à tou- 
tes les régies de la droiture qui doit ant- 
mer cdle des Evéqucs. 

J'ai apris , Mon{èig?i«ir , par plufieurs 
Evêques <pii s'étoifflit trouvez à cette AC- 
ièmblée, ce que j'ai l'honneur de vous dî- 
fe. Dans quelle (ûrmifè dût-on pas 
étie, quand on vît dans une LetCK d^m 
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î4 Lettre de M. l'Ev. ^'jfgen 
Prélat écrite à un Magiftrat d'un illiifîre- 
Parlement, que cette acceptation relative 
ctoit une pure invention des Novateurs, 
qui vouloient tromper le inonde? Une in- 
jure fi atroce faite publiquement à plu- 
ficurs Evéques , pouvoit-ellc être l'effet 
d'un amour fîncere pour la paix de l'Egli- 
fe ? La déclaration que ces Prélats fi atro- 
cement attaquez donnei ent pour faire con- 
noître leurs fentimens 6c la vérité de ce" 
qui s'ctoit pafle , ferma , il eft vrai , U. 
bouche à leurs calomniateurs, mais elle ne 
les força pas de reparer l'injure faite à- ccs^ 
Prélats. 

Tout ce qui a fuivi ces fortes d'jfFaires-'' 
t eu prefque un femblablc fort. Quelle- 
difficulté ne &-(Mipas far une fimple que- 
ftion , qui neiJevoit pas arrêter un inftant" 
furie parti qu'on avoit à prendre? 11 s'a*-- 
gilToit de fçavoir , fi dans les confëreflces- 
que Monfeigneur le Regent voulut bicoi 
laire rhonneur aux dix Prélats des deux 
partis de tenir en (à preïêncc, on;y trai- 
teroic premièrement de la doârine , ou> 
du projet d'acceptation. Pour le bien de la^ 
paix il en felloit au moins laiflêr le choix 
a S. A.R. Cependant que de raifons n'ap— 
poita-t-on pas pour faire valoir fon fenti- 
ment, qui écoit celui de rejettcr tout au- 
tre fujet, avant que d'avoir lu , examiné,, 
lipprouvc ou condamné le projet d'accep- 
tatioa 
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i M. U Caràinàî de Bify. tf 
tation qu*on TOuloitjdifoit-on, voir avant 
toutes cfao{ës } c'étoit-là, Monfcigneur, 
comme un Prélat le die dans i'Afionblée 
même à cdui qui étoic près de Itu , jetter 
des ^ots d'épines dan» le chemin qu'il 
fàlloic prendre pour arriver à une iblide 
paix. 

Le public , Monfeigneafï^&t alkrmé 
par le bruit qu'on répandit, que ces Con- 
férences étoient fur le point de fe rompre 
à l'occalion de la diCpuie fur la grâce ver- 
fetile que les uns foûtenoicnt , 6c qui étoit 
rejetcéc avec raifon par les autres, Votre 
Eminence en fçait plus que moi fur cette 
circonftance poi'cicuUere, Se je ne la lui 
rappelle que pour fitire connoître qu'on a 
cherché toutes forces de voyes pour em- 



mment l'accommodement fi ardemment 
defiré de tous les gens de bien. 

II n'eft pas neccfluiie , Monfeigneur , 
que je vous parle ici du projet d'accepta- 
tion que Monfeigneur l'Evèque de Châ- 
lons apporta à la dernière conférence tenue 
au Palais Royal , de k part de Monfeigneur 
Jç Cardinal de Noailles , oii quelque in- 
Conjmodité l'empêcha de fe trouver. U 
me fuffit de faire fouvenir Votre Eminen- 
ce, qu'on y dit dès qu'on en eut fidt la 
kâure , que ce projet d'acceptsiti(m étoit 
ta rçfus d'act^tation, qui ne powoiç 




tccher 



rder, ou même rompre abfo- 



prin- 



Digitizsd by GoOgle 



tS Lettre de M. VEv. â'Jgtn 

f)rinci paiement paroître tel à quelques Pré- 
ats, que parce que l'acceptation relative y 
ctoit exprimée, de manière qu'elle nepou- 
voit lailTer aucun doute fur les difpofitions 
où ctoier.r les Evêques non acceptans. 
C'eft cependant ce même projet que Mon- 
feigneur le Regent dans une Audience 
qu'il fit l'hofintur de donner à douze Pré- 
lats , dont j'étois du nombre, demanda a 
Monfcigneur le Cardinal de Noailles de 
donner au public , lui en (àifant beaucoup 
d'inftance , & l'alTurant qu'il lui feroit un 
fcnfible pkifir de l'accorder à lès prclîàn- 
tes follicitations. Monfeigneur le Cardi- 
nal de Noailtes auroit fût très-volontiers 
ce que S.A. R. lui demandoit, fi cette af- 
faire n'eût pas changé entièrement de fi- 
tuation à Paris par l'appel au- Concile des 
quatre Evêques , de la Faculté de Théo- 
logie, de prcïque- tous les Curez de cette 
Capitale de fon Diocelè , & par les Cler- 
gez particuliers de cett-e grande Ville. 

Votre Eminence nous a &it fbuvenir 
de ce qui a rapport aux deux Mémoires 
jfîgnez par 18. Evêques , prefentez ce Ca- 
rême dernier à Monfeigneur le Regent. 
Je prends la confiance de dire à V. E, 
qu'elle nous en rapelle le fouvcnir mal- 
gré nous 5 parce qu'il fcroït fort à de- 
fircr, félon mon fentiment , & celui d'une 
înËoitd de peifonnes de beaucoup de. mciA - 
te. 
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à M. le Cardinal de Bijpj. \J 
tf, que ces Mémoires n'cuflent jamais pa- 
ru dans le public. Je fupplïe V. E. de ne 
pas trouver mauvais, que je lui parle fïjr 
cette affaire avec une entière liberté , &, 
comme je l'aflure, fans prévention, ni au- 
cune autre vûë que l'amour fmcefe de la 
vérité , & de l'honneur du Clergé de 
France. Un de mes amis In'ayant preffe 
de lui marquer les raifons que j'avois eu 
de ne pas fi^ner ces Mémoires , je les lui 
donnai par écrit, n'ayant pour lors aucun 
defir de les rendre publiques , & c'a été 
contre mon intention qu'on les a publiées, 
comme on me l'a écrit de Pai rs depuis que 
je fuis de retour dans mon Diocefe. Ma 
mauvaife poitrine qui étoit fore alreréc 
par un accident flchcux qui m'ctoit furve- 
nu peu de temps auparavant , m'empêcha 
de les propofer à notre AfTcmblée. Si 
Votre Eminence n'a point vu cet écrit , 
elle trouvera bon , s'il lui plaît , que je 
lui en fiiflc l'abrégé, afin qu'elle puiflè ju- 
ger elle-même, u je pouvois en confcien- 
cc ligner ces Mémoires, quoi que le plus 
grand nombre Ëvêques aflemblez 
n'en filTent pas la moindre difficulté. 
Je voyois,- Monfèigneur , avec doulciïr 
\ qu'on n'avoit obïèrvé à l'érard de ces 
Mémoires aucune des formautez qu*on a 
coutume de garder dans nos Aflembl«s. 
Ob n'y avoir point propoic de les iàire , 
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&C cciféquemment; on n'avoit point eu le 
cdjifcntcmcnt d'y tra^'ailki- ; on n'uvoit 
point nommé des CommifTaires pour les 
drcfler ; on n'en avoit rien communiqué 
à la plufpart des Evêques. On ne fçait 
pas même encore les Auteurs de ces é- 
crits, on Tgait feulement que quelques-uns 
ne fe font pas défendus quand on leur a 
donné à entendre qu'on les foupçonnoit 
d'y avoir travaillé i on fc contenta d'en 
faire une leéture aifez fuperficiellc dans 1» 
dernière féance de l'Aflemblée. ' Quelques 
Evêques 'qui n'y avoient point affilé y 
ayant appris ce qui s'y étoit fait , dirent 
même devant S. A. R. qu'il (cmblok que- 
par une conduite fi bizarre iic fi exfraordi- 
naii'e , on avoit voulu furprendre U reli- 
gion des Prélats qui n'avoient point été dm 
îccret. Cette conduite qui me parut fore 
irregaliere> fut la première raifos qui me 
détermina à ne pomt figner ces Mémoi- 
res. 

Je foupçonoai d'ailleurs avec bcaucoujï 
de fondement que certaines perfonnes y 
avoient beaucoup de part , & qu'il étoit 
.honteux à des -Evcques d'être les inftru- 
mens des inrereils & du parti dont eller 
font. Je remarquois qu'il convenoït peu 
à des Evêques , qui ne s'étoient propcfez 
dans leur AfTemblée, que de chercher les 
xaoyeos de réilnir les efprits , de plun- 
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<tre amèrement de tout le monde, des Par- 
ionens , des Univerfitez , de la célèbre 
Faculté de Paris, des Chapitres, da Corps 
fi fefpe^foïe des Curez de Paris, de plu- 
fiears autres Curez de differcos Diocefes , 
& de fe faire autant d'ennemis qu'on atta- 
quolt dans ces Mémoires de perfonncs 
dilHnguées. Nous venions, Monfcigncnr, 
-d'entendre ce que M. le Maréchal d'Hu- 
xelles nous avol: dit de la part de Son AI- 
■telîè Royale, qu'elle dcmandoit aux Evê- 
ques retournez dans leurs Diocefes d'em- 
pêcher toutes fortes de mouvemens que les 
particuliers pourroient fe donner pour ou 
contre la Conftitutïon, fie de travailler à 
y confcr\"cr ou rétablir la paix, 

Fouvions-nous après de fi fortes inflan- 
ces figner des Mémoires li contraires aux 
feges êc droites intentions de S.A.R. & 
■capables de caufer plus de troubles dans 
-notre EgUfe que tous les écrits féditieux 
aufquels on a donné le nom de Tocfîn. 

Pouvions-nous , Moiifeigneur , après 
une fimple lecture condamner feizc vo- 
lumes , flétrir les Auteurs , cenfurer des 
propofîtions comme renouvdlant les 
encurs de Janfenius , approuva: ime con- 
damnation de l'une des propofîtions fur 
la grâce cÉBcacc foûtenuë dans toute TE- 
■cole de S. Thomas ? Ni vous, ni moi, 
Mooftig^ur y ne ibmmes pas du feod- 
^enC 
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ment de l'Evcque qui dit dans l'Aflem- 
blée yaV/ étott honteux à des Prélats Cathi- 
liques de fe fervir du terme de Grâce efficace 
far elle-même , parce que Cakiii Péitriarj:he ' 
des Hcretiquss de France y en était PJuteur. 

■C'étoit donc s'attirer de gayetc de cœur 
toute l'Ecole de Saint Tlidinas , que de 
ccnfiircr une propolîtion que Ics.Thomi- 
ilcs cnfeignent, &: que même on avoir in- 
férée dans le Corps ae doctrine arrêté chez 
Monfeigncur le Regent , qui s'en reflbu- 
vint quand on rendit compte à S. A. R, 
de ce qui s'étoit paffé dans notre Aflèm- 
bléc touchant ces Mémoires. Apparcm^ 
ment on s'apperçiitde cette bévûë, puiA 
qu'on a retranché cette jM^polition do 
l'imprimé; mais d'ailleurs, Mot^igneur, 

■ des Evéques pouvoient-ils condamner un 

11 grand nombre de Livres fans les avoir 
auparavant lûs £c examinez avec tout le 
foin & l'application que demande un juge- 
ment canonique' ? Quand il fcroit vérita- 
ble, que les Frelats & les autres perfonnes 
qui tiavuiiloicnt Tous eux, ciifTcnt fait ce 
féricux examen , leur rapport pouvoit-il 
fuffire pour fixer ce fcntiment , & la con- 
fcience des Evêqucs qui ne les avoicnt pas 
lus, ou qui n'en avoiciu lus qu'uncpartie? 
Nous fommes tous , quand nous wmmes 
aflemblez , folidaircment rcfponfables de 
tout ce qui & Ëiit dans l'A&mblée s ^ 

par» 
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à M. le Cardinal de Bify. ii 
mrtîcuUeraHcnc fur ce qui regarde la 
doârine. Je vous avoue , pour moy, 
MouTeigneur, que quoique j'euûb lu tous 
ces Livres , ou la plus grande partie , je 
n'ai avois examiné pas un dans un eipnc 
critique, ni dans le deflèin à*en porter un 
jugement canoni^jue. Sî j'avois eu c6n- 
noi^ance du defTcin, & des intentions des 
Evéques* qui étoient du fecrct , j'aurois 

fris mes mefures pour les lire avec toute 
attention que mérite une affaire de cette 
confcquence, mais je ne croirai jamais qu'il 
nous foit permis de flétrir des Livres Se 
des Auteurs lûr le rapport d' autrui, étant 
Juges de la do£h'ine. 

Votre Eminence pourroit peut-être me 
dire , que pour remédier à cet inconvé- 
nient , qui paroîtra fans doute rrcs-coniî- 
derable à toute pcribnnc de bon fens, qu'on 
avoir donné trois ou quatre jours de temps 
aux Evêques qui ne jugèrent pas à propos 
de figner ces Mémoires avec les 18. pour 
les venir lire à loifir chez M. le Cardinal 
deRohan, pour y retrancher ou ajouter 
ce qu'ils jugeroient à propos , 6c pour fe 
déterminer fur le parti qu'ils voudroient 
prendre. Votre Eminence pourra même 
ajouter que quelques uns de ceux qui n'a» 
voient point ligné , fe fo^imit de ce 
tnoyoi, qu'ils proporeroitleurs dii&cultezy - 
qufoa ks écouta, ^a'pa s'y rendit , qu'oa 
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effaça, changea, ou ajouta ce qu'ils fou- 
haitcicnt. QLiclque ardent tlefir que j'ayc, 
Monfcigiieur, de refpeil-er la conduite de 
nos illuitres Confrères , que j'ellime infi- 
niment , ne trom-ez pas mauvais , je vous 
fupplie, que je n'ayc pas été de leur fen- 
timent dans cette occafion , oii chacun eft 
rcfponfable au public de ce qu'il fait en 
qualité de juge. Deux raifons eUentielles 
m'empêchèrent de fuivre leur exemple en 
cette rencontre. La première fot que trois 
ou quatre jours ne fumCoïent pas pour exa- 
miner rcrupuleufcmcnt ces Livres j y cA 
a^ant quelques-uns d'entre ceux dont on 
éifoit la Cenfûre dans ces Mémoires, qui 
demandoient au moins Sx. mois pour les 
lire à téte repofée , pour en prendre le 
fèns , pour les examiner à la rigueur , 8c 

Eour prononcer enfliite juridiquement lûr 
i doctrine qui y étoit enfcignée. Peut- 
on en effet prendre trop demefurcs &aflcz 
de temps pour approuver ou pour cenfu- 
rci" des ouvrages dogmatiques ? J'ai connu 
des lù-êques , Monfeignciu' , d'un très- 
grand mérite , dont l'un a aflîflé aux Con- 
férences chez Monfeigneur le Regent, 
qui ont employé des années entières à 
examiner des propofitions de Livres , ou 
de Thcfes, qui leur avoïent été dénoncées, 
' avant que de les cenfurer > on ne peut 
)^:radre a&z de précautioi» lùr ces for- 
tes 



à U Cardin.tî de Bijpf. 15 
tes J'aftaii-es. Il faut , ce me fcmble , en 
prcnlrc moins pour approuver des Livres, 
■que pour les condamner : l'exemple de 
V.iL. nous oblige de le pcnfer. Elle ne 
fie pis de difticuTté de permettre , & mê- 
me d'ordonner qu'on enfeigtiât h Théolo- 
gie de Juenin dans fon Séminaire deTouI, 
on ne peut pas douter qu'elle n'en eût fait 
auparavant la lecture , 6c que c'étoit une 
approbation tacite de ce livre, que de vou- 
loir en faire la doâ,rine des Ecclelî.iftiques 
de fon Diocefe : mais quand il s'agit de le 
condamner par une Cenfure publique. 
Votre Eminence ne crût pas devoir uni- 
quement sVn rapporter au jugement des 
Evêques qui l'avoient déjà flétri par leurs 
Mandemens, quelque déférence qu'elle eût 
d'ailleurs pour leurs jugemens & leurs lu- 
mières. Elle crût qu'elle dcvoit par elle- ' 
même en faire un examen très-fcmpulenx, 
prendre un temps fort confiderable pour li- 
re avec toute l'application poffiblc , un li- 
vre fur lequel on iàifoit beaucoup de bnrit 
dan^le morde, «vant que de prononceribn 
jugement canonique. Vous étiez , Mon- 
feigneiir , très-loiiable dans une conduite 
fi tpifcopalc , ne le fommes-nous pas éga- 
lement , nous qui n'avons pas ligné les deux 
Mémoires , reconnoifiant & publiant hau- 
tement qu'il nous auroit fallu plus d'un an 
pour lire 8c examiner les ièize volumes 
qu'on 

* .-• . 
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qu'on y condamnoit , nous fouvcnant 
qu'ctans Juges de la doftiinc qui y croit 
contenue , nous ne pouvions pas la cciifu- 
rer qu'avec connoiflànce de caufc. 

La féconde i-aifon qui me détermina à 
ne point imiter la condiiite de nos illuftres 
Confrères qui avoient d'abord refufé de 
figner ces Mémoires , & qui le firent cn- 
fuite, les ayant lus de nouveau chez Mon- 
feîgneur le Cardinal de Rohan , & dans 
le^ucls on changea ce qu'ils marquèrent 
leur y faire dc-la peine , c'cft que j'étois 
perfiudé que par cette manière d'en ufer, 
c'étoit introduire; dans le Clergé une pra- 
tique qui dans la fuite pouvoit avoir de 
tres-facheufcs conféquences : & pour le 
dire à V. E. avec toute la fînccrité poffi- 
ble, j'étois convaii^pu que rien n'étoitplus 
irregulier que cette voye extraordinaire 
donc on voulut fe fervir en cette -rencon- 
tre. Dans toute Compagnie , foit Eccle- 
iîallrique, foit Laïque, lorfqu'à la plurali- 
té des fuftV;igcs on a admis ou rejette une 
propofinon,cft-il permis à des particuliers 
d'y faire ajoi'iter ou changer la moindre 
chofe ? Si on defire de îe faire , il feut que 
ce foit tout le corps qui rejette ou qui ap- 
prouve ces fortes de changemens , fans 



loi-même nul & invalide. Vingt- iîx Evê- 
ques avoient iîgné ces Mémoires à la £a 




li fe fait à fon infcû cft de 
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-de la dernîCrc féance de nos AflèrabléeSi 
l'affaire étoit terminée par cette fignature ï 
on ne pouvoit par confëquent y rien chan- 
ger làns fon exprès confcntement. Par 
quelle aatorité a-t-on donc pû le faire ? Je 
fijs extraordinaircmcnt farpris lorfque je 
lûs ces Mcmoires imprimez , je n'y recon- 
noiflbis plus beaucoup de chofes que j'avois 
entendu lire. S'il cit permis d'en liièr de 
. cette manière dans nos Allemblccs, un ou 
deux particuliers pourront aifement s'en 
rendre les maîtres , & f^re enfuite pafTer ^ 
pour les fentimens du Clergé , ce qui ne 
fera que l'ouvrage d'une ou de peu de per- 
Iburtes. On pourroit peut-être dire, 
Monfeigneur , qu'on avoit fait la même 
chofe à l'égard de l'Inllruftion Paftoi-ale 
dreflee 6c reçûë dans l'Affemblée de 1714.' 
à laquelle , on aflure , qu'on fit divers 
changemem après qu'on en eut fait la^ 
levure publique , & fflême après qu'oHe 
eut été irnpriniéc. Je ne puis pas ^lûrcr 
ce fait aufli pofîtivemcnt que lejprécedcnr^ 
jc^n'étois point à cette Afïemblce , je rfaîi 
pû en fcavoir le détail qûe pâr Ceux qui 
ont flffifté ; & c'eft uniqùcment fur le rap-' 
port qu'ils m'en ont fiiit , 6c auquel j'ai 
crû devoir ajouter foi , que je prens, 
Monfeigneur ^ la CMifiance de le dire à 
V. E. mais fupp(^ qae le fiut foit vcrita- 
bk toucb^W cesduogbiMnsfiiîts (ûnsl*^- 
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ftruition Paftoralc des 40. après même la 
concluilon de r^îjÛemblée , pourroit-on 
conclure qu'il peut être permis de faire la 
même choie dans les autres ? C'cft même 
p;ircc que cela s'eft piiitiqué dans cette oc- 
calîon , qu'on doit fortement s'oppolèr à 
cette étrange conduite, fi contraire au bon 
ordre qui doit s'obferver dans nos Afiêm- 
blées, ôc ù toutes ks règles de l'équité éc 
delajuftice. 

Ce ne furent pas les feules raifons qui 
me déterminèrent à ne point figncr ces 
Memoii-es \ ayez , Monfeigncur , la pa- 
tience de lire ce que je vais ajouter. J* 
vis avec douleur qu'on y demandoit à Mon- 
feigncur le Régent qu'on punît dans tmito 
la féverité des Loix, les Auteurs des Li- 
vres qu'on y cenfuroic, les Imprimeurs qui 
les avoicnt Tendus publics , ce jufqu*aux 
Colporteurs mû les avoient dillribucz. J V 
voîie , Monfeigneur , que cette rigueur 
me parut peu convenable à des Evéques ^ 
AsfECÔR caraâere efl la douceur, la charïœ 
tft U patience. Il n'auroic pas même con- 
vfnu , <% me femble , de denunder au 
Ertnce «1 ièciet le cbitiment des cou^' 
blcs} il n'eft point de l'efprie de TEvan- 
gile de prier mêpne. Jefiu-Oirift de faire 
OeTcccdrc le ^ du Ciel Am: les impies 
c<»^Hen eft-îl doâc contraire d'exeiter le 
Prince par un éok pi^ic > jqui deroit 
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être connu de tout le monde , à la puni- 
tion de qui que ce foit -, les règles de lat 
charité & de la bienféance doivent arrêter 
-ce zele trop amer & trop févere. 

On avoir reprefenté arAlTcmblée dans 
cette dernière féance qu'il feroit honteux 
au Clergé de fe féparer fans faire rien pa- 
roître au public du travail auquel on s'y 
^toit appliqué. On fondoit fur cette rai- 
fon les engagemens de publier ces Mémoi- 
res , mais cette raifon , toute fpecieufc 
qu'elle paroît , étoit-elle bien folide ? Etoit- 
ce l'ouvrage de l'Allembléc que ces Me- 
moii"es ? On n'en avoit jamais parlé , on 
n'y avoit pas travaillé de concert , on les 
tenoit {êcrets , on ne commença de ies 
propofer que lors qu'on étoit fur le point 
de ie féparer î on prétendoit (ce qui fe fit 
en effet ) que de les lire une fois , de lej 
approuver & de les figner devoït être une 
même chofe. Ocft pltaôt le travail de' 
quelques paiticuUcrs , guc' Celui de l'AP 
iemblée. Si on croyoït qu'il fût de 
dignité du Clergé de ne point finir ccs' 
AlTemblées lans donner au public des mar*^ 
ques de fon apiplictitioh à chofes qui con- 
vicnnenE à fon état , flc à Teftime qu'il 
peut innocenimfent fe pfocufer dans le! 
monde , il étoit fî fà^le de choifir d^au-* 
très fujets qui eufTent été infimiûent pliis 
Utiles plus agréables à rËg^ife. 

B £ Corps ■ 
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Corps (de doârine arrêté chez Monfd- 
«neur le Regent étoit plus conforme aux 
«firs du Clergé & à l'attente de tout le 
monde. Il lui convient ni'cnfèigner , & 
son pas de le plaindre i il eft dç a clnuité 
de guérir les playes par ITiuiic & le vin, 
éc de ne les pas aigrir par le vinaignc- 
Pouvoit-il donc convenir à une Aiïemblée 
d'Evêques , qui dans les conjonctui cs pre» 
{entes ne dévoient être occupez qu'à cher- 
cher & n-ouver les moyens de rétablir 1% 
paix dans notre Eglife , d'allumer de plu» 
en plus le feu des contellaxions & de la <di- 
vifion ? 

On attaque dans ces Mémoires &ns le 
înoindre ménagement toutes fortes de per- 
fonnes. L'Univerfité de Paris fie d'autres, 
les Facultez de Théologie de Paris , de 
Reims, de Nantes n'y font point épargnées, 
non plus que des Chapitres , des Curez , 
&/i'autr€S Ecddîaftiqiics. On fçalt qu'en- 
tre ceux qu'on y reprefcnte avec des traits 
Ç vife Se fi perçans , il y en a plufieurs 
d'une habileté , & d'une érudition pro- 
fonde , demeureront- ils dans le filence 
quand ils voyci«; ks Corps rcfpeétablcs 
dont ils fe font honneur d'être membres , 
déchirez impitoyablement par le premier 
Corps de l'Èglilè & dç l'Etat? Ne croi- 
rpnt-ils pas qu'il eft de Içur devoir., & 

i .1 " ' prendre 
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♦rendre la défenlÊ ? On nous mande- de 
Paris que déjà il paroît des réponfes à ces . 
Merpoires j je n'en f^ai rien , ne les ayant 
pas lûës ; mais je fçai qu'on devoit s'y at- 
tendre, & qu'il étoit de la prudence de ne 
point donner de nouveaux lujets de difpu- 
■tes (iir la Conftît«cion, ou'il conrenoît w 
conttïùre aux Evêaucs ae, faire ccflcr & 
d'aflbupir pour le bien de l'Eg^ife ÔC da- 
Roïauinc. 

il y a- d'ailleurs , MonTeignetir , ' àaM 
'.ces Mémoires plufioirs cications de textes 
de Pères , qu'il étott impoffible. de iuflifiar 
par une fîmple Icâurc. Cette' applicadtm 
demande du temps Se du trarail , u ne con^ 
vient p» à iin- Evêque de dire qu'il s'en eft 
rapporté au Icntiment de fes Confrères, H 
doit par lui-même ttmt voir , tout exami* 
.ner , tout jngcr. Si oh s'étoit donné cfc 
.foin li necefiaire , on aurait évité les incon* 
veniens dans lefquels on eft tombe , on 
■n'auroit pas cité à faux des paroles des 
Percs , & on ne fe feroit pas vû dans la 
douleur d'être' relevez ptour de pareilles 
bévues. 

Pouvoit-on enfin ligner un écrit qui 
pouvoit offtnfer les Parlemens-,. & princi- 
palement celui de Paris , fi digne de la ve^ 
neration de tout le monde ? Je ne parle 
tns à V, E. de la Lettre à S. A. R. dans 
&q{idle on. fe plaint ouvertement de ces 
. . ■ B j iilulircs- 
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■JO Lettre de M. rEv. i'jigtn 

illuftres Compagnies , mais de la demande- 
qu'on fait au Prince du rétabli {Tement de 
li. dofteurs exclus des Aflcmblées de 
Théologie : nous n'ignorions pas , Mon- 
feigncur , que cette affaire , par appel dfc 
ces mêmes doâreurs , avoit été ponée au 
Parlement, qui avoit commencé d'en con- 
noître , qui même avoit prononcé un Ar- 
xell,par lequel ils étoient obligez par pro- 
vilion , 6c jufqu'à définition de caufe , de 
fe foûmettre au jugement porte contr'cux 
par la Faculté. £toit-ii donc à propos de 
vouloir entreprendre d'arracher cette caufe 
à la connoiflance de Juges fi fages 6c 
éclairez ? En quoi cela rcgardoit-il le 
Clergé qu'il y ait iz. dofteurs de plus ou 
de moins dans les Affeniblées du Prima 
menfis ? Qu'eft-ce que cela nous importe ? 
Laiflbns agir la Faculté félon fcs Loix & 
lès Statuts fans nous mêler de fès aiFaircs.. 
Nous en avcms aflcz pour nous occuper 
tous entien, iâns en aller chercher ailleurs 
/de nouvelles. 

'. Voilà j Monfëgnettr y tes feules & les 
Tcritables raifons qui m'ont empêché de 
'ligner ces Mémoires v rexKortatkm paxfae-^ 
tique que nous fit un de nos Confirma pour 
nous engager à la fi^ture, ne fit pas, Je 
vous l'avoue , la moindre- impreflîon lur 
mon efcrit , & ne fût pas capable de me 
fake cnanger de &aài)ûiv. On y appel» 
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à M. h Cardinal âe BijSf- ? r 
loit les Prélats non Cgnans a» Ir Utamî dt 
Jefus-Cbrifi. On exageroit cxtxwdinwlre- 
inent ce rdiis, de fignature } on y 
ùnas ménacemem , ip^il ttoit- feaimlmsi iê _ 
vair cette ^vîjkn entre les Evêques: que ions 
ïe monde on ne manquerait pas de dire que ceta 
£ui ne vouïoient point figner étaient les filtU 
défenfeurs de la vérité , que par leur refus 
ils allaient faire triompher le parti des Janfe- 
nijîes. Je l'avouerai franchement à V. E. 
ii^onfeigneur , que ce difcours fi fort hors 
d'œuvre, bien loin de me porter à figner, 
me confirma davantage dans ma première 
rélolution de n'en rien fâire. Je fijs fur- 
pris d'une pareille levée de bouclier , & 
principalement dans un Prélat qui n'était 
que depuis peu honoré du facré caractère. 
J'appris en fortant qu'il avoit part aux 
Mémoires dont il venoit de iàirc lale£ture, 
& dont il croyoit devoir prendre la dé- 
fenfe. Je fus plus perfuadé que jamais 
qu'on donnoit ce nom odieux de Janfe- 
niftesfans le moindre fondement : c'cft en 
effet uneaccufation bienufée ^pom s'enêute 
fervi pour décrier, ou par malice , ou par 
jalouhe , des pertbnnes d'un rare mérite 
pour la fcienœ & pour la vertu ! ceux qui 
l'ont ainiî prodigué eût reconnu , à lèar 
-confufîon y que. ceux qu'ils accufoient 
-it^wftemeot etoient beaucoup plœ -efti- 
aiez dam Is monde , ac-qa'ils paâbieitt 
B 4 eux- 
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,t Pureté Af.VEv. i'Jgen 
eux-mêmes pour des calomniateurs. 
• Comme je n'ai point eu de communl- 
calion , Mojifeigneur, de votre travail 

.-{ux le Concile National que 5. A. R. dclîi- 
Toit de convoquer pour terminer d'une 
manioie canonique TafRiire de la. ConlUtu* 
tion y je ne puis auffi en dire que peu de 
•chofes à V. E..Il'panîît par. ce qu'elle en 
marque dans là Lettre , qu'elle ne croyoit 

"pas que l'appel au futur Concile gênerai 
îut un obftacle , qui dût-, ou qui en pût 
arrêter la célébration. Cependant plufieur» 
lEvéques, & un grand nombre de dpâcmm^ 
en penfoient Mitrement. Ce qui apparemf 
ment fi[ît.la:caurc que S. A. R. changea de 

.Téfohicion , ou pour me fêryii lies tenn» 
deV. E. M^sxm iba 4câan d*aflcmbkr 
.ceConcilb 

Permettez-moi , Monfergneur , de dire 
a V. E. que je n'ai* pas la moindre idée,, 
ni.le plus léger fcuvcrâr de ce qu'elle ajou- 
te en CCS termes : Peur Uw a nouvel 
•éfftacle , Monfeigneur k Rtpatt fit. dire atat 
Evêques accepians qui étaient encore icLj fa^il ' 
dejïroit qu'avant de s'en, retourner dans, leurs . 
Diocefes , Us. nommajfent des Députez pour • 
examiner la force la vertu de cet. appel, . 
pour lui dire enfuite leur aiis de concert avec 
les Evêques qui Je trouveraient à Paris. J'e- 
tois prefent à.cetie Aflemblée j„ je. n'en- 
ttiadU.riea.qul eue s^^^ à ce qiié Votée - 
£mmen--- 
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a M. le Cardinal âe Bify. ^'J 
ÉiTliiiénce avance. Deux pcrfotines illu-^ 
lires nous y parlèrent de là part de Mon- 
^il feigneuf le Regeht , Monfeigneiir k Car- 

li' dinal de R'oKan , & M. Te Maréchal 

nt d'Huxelles; hc prenïier nous fit Je rapport 

u- deyAudianccsqùe S. Emihenc^è aivoit; eues 

de de S. A. R. fur les afFaires de la Conftitu* 

CD fion, fiir le'defir qiie ce grand Prince té- 

oii moignoit de voir finir les conteftatîons,. 

ni ajotitant qtie , nonobftant l'appel au ftitur 

liit Concile , il ne defeipcroit pas de trouver 

art . encore quelques" voyes d'accommodement 
[is- fluc pouf l'aider dans une fî botnne œuvrer 
w ' :tyî«it: appris que plufieurs Evêqncs defî- 
de iSiebt- rctborner oàns Icuft IMocefes , il 
Kl ibahfttto'k qu'ils nomnaanenr quclque^-aaB- 

(( d'cfitr'enx pour relier à Paris pour êtrcfcû- 

^at de les Confulter. Sa modeftie AtâSXt' 
à cet lUuftre Prélat , qu'il ne parloitpoinc 
de cet appel interjette f»ar tes 4. EvÈiyKKi 
,1- Kpjff k'FacQlté'de Paris, 8c qu'il ne-pro- 

poloit jms'à la compagnie d'en dclibôwj 
parce qu'il n'avoit pas encore aflcz étadic 
^ jj cette matière. 

En parlant en 'ces termes, Monleignem^ 
0 je^ne crois pas qa'ôn*^ ea puiflc ^inftrer j 
.^l^ qu'il demandoit -aa lïttû 'de S: A^: R; ifcs 
Ûéputez pour exatniricr cette" ioiporranic 
affùire. M. le Maréchal d^HtweÔesirfeti , 
parla pas davantage , il - prop ofa h? deffitm 
'rt de Mctfrfcigneur le-^Regcst de convwper^ 

^ •• ■ ^ Br. 
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54 Leii^'^ àe M. PEv. ^Agm 
/ le Concile National, il ronfirma ce que 
7 Xk4onfejgncur le Cardinal de Rohan nou& 
avoit dit fur la députation: de quelques- 
Prélats -, il appuya beaucoup- fur le dcfir 
de S. A.R. ue nous exhorter à empêcher 
toutes fortes de mouvemens dans nos Dio- 
ccfes , pour oo- -contre la Conllitution 
soau Ujae parM pas de députer des Prélats 
pourGtaminerr^HàîrcdeVajTpeU ilauroit 
en Quelque matiiere par ce début détruit et 
qu'il venoit de nous demander de la part 
de S. A. R. fçavoirde ne pas foufïrir qu'on 
fit rien de part & d'autre fur la ConÛitu» 
tion ; car on jie pouvoit rien entrwrendre- 
lie phis fort fur cette attire dans la eon- 
aotubi»: ,^c{ènte y d'écrire ccmtrc 
fi'imfâ,^.ee qoi.n'i^rDit p^^)aQql)éd'exei•^ 
«tàrjdans. lefiumc de .gnmds moHHremçns,, 
com|nc YcMifr Ëmincnce ]i& foni! OKttnte^ 
ma, connaîuc par fi» èx|icrieiice ^ {«lUV 
•qu?^ a k douleur de voir combien ^ 
«pistil : finie {4u9 &;haufl^ «pie jamais d&> 
pW iïa^iâ^ikàit ptUSlin: fi>a écrit en ré> 
ponfe au racmoixe qiû aroit été dre^ 

( wAttiireifte, Monfcrgneiir , on »e peut 
aficz- loiicr la Jâgeflc de Mbnfèignear le- 
Regcnt dans la lufpenfion de fon deflein. 
fur la convocation du Cmicile National de- 
;»ms l'aiipei des tjuatre Evêqucs : indépenr 
iflrnnaftiiti Ea&Qc de.cct. appd ^ T^fiaf^ àa. 
;il ; ■ ; :; Coa- 
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à M. le Cardinal ds Bi0, . 
Concik éttàt trés-difficile en eUc'A&ne, ' 
& poQvoic oâifer ^ grands, etnbam». ' )6 
ne doute pas V. £. lic eût prévfis 
& que par pénétration & fa pttideoee 
elle n'eut tronvé les raoj^ns de les pré- 
venir, ou de les dilSper; c'étoit , je vouj 
l'avoiie, une entreprife très-hazardeufe, 
màs entre les mains de V. E. elle devenoit 
peut-être allez tàcile. Si elle veut bien 
foufFrir, Monièigneur, cfue je lui pi-opofc 
une feule de ces difficultez , elle aura Jans 
doute la bonté de m'en vouloir bien don- 
ner le dénoiiement. <^'auroit-on traité 
dans ce Concile ? L'auroit-on voulu re- 
ftraindre à n'examiner que la lïmple aiFairc 
des Evêques non acceptans , ou pour le 
dire plus précifément , devoit-il n'être oc- 
cupé qu'à leur faire leur proccz , & à pro- 
noncer le jugement de leur dépofirion pour 
n'avoir pas voulu accepter la Conftitution 
dans l'état où elle étoit , comme on affure 
qu'il avoit été projetté fur la fin de la vie 
do feu Roi , avec des deffenfes expreïïes 
d'y traiter à fond de la matière de cette 
Bulle. N'étoit-ce pas U , Monfeigneur, 
de boime fot l'idée du monde la plus chi- 
menqueFO»- ilaitfoit&Uu oece^raneaty, 
& naugré couses les précamàons imagina- 
bles, wfàr enfin à cet examoi qu'on ap- 
ytduaadioit & qu'on vouloit éviter en tou- , 
te-fflaniae. IL me paroît c^e la raifc»! qiit 
& S établie 
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3^ Èeltre de M. l'Ev. d'"Jge7^ 

(itablic ce principe eft incontcftable , SC 
peut paflcr jx)ur une dcmonltration à la- 
quelle il me Icmblc qu'il ctt allez ditEcilc 
oc bien répondre. Ne falloit-ilc pa3 pouD 
Élire juridiquement le procez aux Ëvéques 
non acceptans , établir la nature du délit, 
&: de la piétenduii iàute qu'ils avoienc 
commife ? Il auroit fallu les entendre avea 

"ceux qui cEoient- entrez dans leurs fenti* 
mais , 6c en particulier la célèbre & il-t 
lullre Faculté de Théologie de Prcris. Quel 
était le crime des Ev-êques oppolims ? d'aï 
voir diSèré d'accepter la Conltitution ; d'a^ 
voir témoigné qu'il.étoit plus rcfpcâueux 
pour le- Pape de lui demander des explicaT 
tions, que d'en donner eux mcnics}, qu'ils 
établiïïbient leurs demandes fur l'obfcuntô 
de Ifl Conltitution ,- fiir pXùficui's propoliT 
tions condamnées qu'ils trouvoient ce- 
pendant en termes formels , ou. du moins, 
cn.tcrmes équivalens dans les Livres faiuts 
âc dans- les Saints Percs, pr l'autorité. dcf- 
quels nous avons reçu la pure & faine ■ 
do£trine , - & la Tradition des dogmes de - 
la lioi : il aurait, été necefiàirc. pour lors 
d'examiner à fond leurs attegations , leurs . 
raifonnemeRS , leurs principes , ç'auroit 
do^c cïé- entrer dans- k,. difcufîîon de la 
ConfHtutioa des Jugea, éclairez & qui 
fçayatt leur. «b»roir.'& leuci obU^iiciafi^ 

^Q âwKncat. pu pô^ d«» ces. «Kx>n^ 
ftan-' 
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è m: le Cardaul de- BiJJ^. ' 57- 
, S ftànccs fe rcfufer à la jafticc que ccs^ 
à|j. Prélats nonacceptans auroient eu -te droit* 
dciic de leur TJemandér ; 

notn; . D'ailleurs T Manfeignenr y ces ftiêmëff 

^ua Préiats auroient pû dire que fi leur préten- 
jV, du. crime conGûoit àiavoir voulu deman-- 

lient dcr des expiicatioBS au Pape fur la Confti- 
nfj tutiOTi,. les. Evcqucs qiai avoient entrepris 

„[i, de : les donner eux-mêmes « n'étoient pas 

j, moins . coupables j car enfin étoient-ils- 

ailïïrez que le Saint Pere approHveroic 
]',, leurs explications ?. Avoicnt-ils confultc Sa 

, Sainteté fur le mauvais fens qu'ils attri- 

buodenfà plufieurs propofitions condam- 
^, nées? Etoient-ils-raême tous perfuadez que- 

'-jj par. les termes^ précis de chacune de ces 

^ propofitions , . on-y trouvoit le venin de 

^ î'crreur qu'on leur imputoit ? Ne fcavoit- 

^ on ffflS qu'il étoit échapc à. quelques-uns 

,j des 40. Prélats,, qu'il avoit bien fallu trou- 

ver.un mauvais Tens à. plufieurs de ces pro- 
- pofitions pour pouvoir les flétrir par une 

eenlùre.5 Xoutes ces reflexions , MonJ 

lëigneurr,-iQe.font conjeâurer que la ctm- 
^ vocation d'un-CtWKile National n'auroitÈ 

* pasT! eu , lé fuccéi qne. qudques pcrfonhes 

* defîroicnt , 6c qu'il airoit- été impoflîblé 
d'y fitire le proccz :aiB Evêqucs oppofans, 

' . £ias entrer, dans un ccàdioa trà»feiiëus dé 

- B.7 .' lée» 
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î3 ^Lettre de M. VEv. i'Âgm 

lées pour la tenue du Concile ne fouhaî* 

toicnt pas abfolument. 

Mais comme il ne s'agit plus mainte- 
nant, Monfeigncur , de Concile National, 
mais uniquement de l'appel qui ell leprin- 
cipal objet de la Lettre ^e V. E. nous 
a tùit l'honneur de nous écrire ^ fouârez 
que je prenne la liberté de faire mes re- 
marques fur les diolès qu'elle nous y dit, 
9vec la même fincerité & ouverture de 
cceur avec laquelle je lui ai ex|K>{ë mes 
(èntjmens dans cette Lettre. Si j'avois ctk 
en main, Monfeigneur, votre reponfe ei>^ 
tiere aux deux Mémoires de l'appel , & à 
k Confulration de Sorbwmc , j'aurois en 
^us de facilité à cooiprendic la prûdpe» 
fur lefquds tous appuyez vdr nâbài»- 
mcas. Au défaut do crt écrit t je Bicarré- 
teitti fvécifëinent aux tennes de TOCie: 
Lettre , que V. Ë. nous aflure co être na 
fidèle extraits mais avmc qœ d'oi veair à 
cette difcuffîon y je la &pdie-de oc pa» 
trouver mauvais que je fiSw <]ui^ipK» re» 
marques générales qui pcnt-dtM- or feront 
pas inutiles. 

Comme nous devons dire très, lïncac- 
ment la vérité , je ne dois pas diâïmuler à 
V. E. que quelque temps avant que nou» 
cuffions reçu fa Lettre , on nous avoit 
mande diverfbs chofes qui avoicnt rapport 
àoettcrépoofe de V.É.ûis laquelle nous 
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à M- le CafJtttat Je BiJ/y. 
avons befoin , & moi plus que perfonne, 
de quelque édairciflément , quoi qu'en 
gênerai on doive faire peu de fond fur dif- 
ferens bruits qui fe répandent dans Paris > 
& qu'on nous mande enfuïte dans nos Pro- 
vinces. Cependant il me paroît que dans 
les afiàircs qui regardent fa paix , ou le* 
interefts de TEgUie , nous ne devMis rien 
négliger de tout ce qu'on nous écrit , ôc 
que nous devons l'examiner exactement. 
On nous a mandé que la réponfe de V. E. 
aux Mémoires fur l'appel n'avoit pas été 
approuvée ni fignée par tous les Evêques 
que vous nommez Conimilîàires dans cette 
afiîiire j que quelques-uns d'entr'eux , & 
Blême des plus confiderables , n'avoient 
point été du lèntiment que V. E. la rendît 
publique y qu'ils l'avoient même fuppUé 
de la tenir fccrete. On ajoûtoit méme^ 
qiie queltraes illuftres Magiitrats , en ayant 
»it &, lecture , vous avoient reprefenté , 
Monfcigncur y que cet écrit ne pouvois 
paroître ûns être expofé à quelque fié- 
trifîure par un Arrell que le Paricmeitt fc- 
Toit contraint de prcmoncer', p^ce '^np 
V. E. établit des principes comj'ùres aux 
ËbertezderEglifeGftUiCuiej & tn>pcoEe 
ibrmes aux.opinions 'l^QwnmeaÎKS. Le» 
domercs tiouv^ea que âow venons, de i»> 
^<nr Pam idcHBieiu teit decronr 
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40 Lettre de M. PEv. ^'Aitn 
mo S. A. R. n'étoit ^int du tout dans \c 
initiment qu'on împnmâtfic qu'on jniblîâo 
cet- écrit , pouvant renoardW le» con* 

peu afToupies; G'^à V. Ejnincncequ*<«i 
peut deamnder avec une confiance nrf^ 
eâueufo,riceibniitsavoicnt qnelcpefoiH 
cment, f ai fuTpendu moajugeincntavans 
que d'en nen croire. 

Il s'agït'i prdént de parler «te rappel", 
dèsprincipes îiir leTqueb V-E. prétend d&< 
truire ceux fiir Iriqucls fc fbncfcnt Icè Pré^ 
kts 8c les autres perfonncs qui ont été pcr- 
iuadcz devoir employer ce moj'cn qu'il» 
ont. jugé abfoltrment neceflaire' pour le bien 
Êc la paix de l'EgHlc: Pour y procéder, 
Mtmfcigncur , avec quelque ordre , il eft 
bon de faire d'abord quelques -remarques 
gcncralcs , &: cnruitc examiner en détail 
ce que votre rcponre- réfute dans ce Me- 
moire qui foûtient l'appel , & fur quoi elle ■ 
■cil "appuyée pour établir des fcntimens con- 
traires; 

Il faut d'abord fuppofer , Monfcïgneur, > 
comme une vérité de fait très-conllantej 
que depuis que la Conftitution Untgenitus 
a été: publiée dans ce Royaume , elle y a 
caufé des maux infinis. Votre Eminence 
le fçait', & perfonnc n'en peut douter^ 
qui cft-ce en effet qui ignore qu'une infî** 
mi^de conteâaa<»8 y-d'écriGsiéditieaX}.. 

àer 

I 
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M. Ir Cardinal de Btjy. 41e 
de fatires piquantes , de libelles diffàmans 
ont paru depuis cette trHIe Se fâchcule 
afFiûre ? 11 cft évident que les nouveaux 8c 
fiial convertis en prennent occafion de s'af- 
fei mir plus que jamais dans les mauvais fen- 
timens , que les préjugez de leur nailTanco 
& de leur première éducation leur ont in- 
fpirez, qu'ils font plus indociles qu'aupara- 
vant à la voix de leurs Pafteurs légitimes, 
qu'ils ne veulent plus rien écouter, ôc que 
pour demeurer fermes ôc opiniâtres dans 
leur révolte contre l'Eglife, ils difent hau- 
tement qu'on y enfeigne des erreurs cpntre 
lefquelles leurs Pafteurs & les Miflionnaircs 
les avoient voulu precautionner , en leur 
diiânt que l'Eglife Romaine n'enfeignoit 
point ce qu'on leur avoir perfuadé en ^re 
■des dognles certains. Je ne prétens point,, 
Monfeigneur,dire à votre Eminence qu'ils 
■puiflent avoir raifon de parler & de penlèr 
en cette manière c'eft un fàit que'je vous 
Tapporte, Sc donc je tùis d'autant plus, 
.afluré , que j'ai un très-grand nombre de 
CCS nouveaux Convertis dans mon Dioccfa, 
defqucls je connois les difpofitions. 

L'allarme n'a-t-cUe pas été Monfei^ 
gneur j.préfi|(iegeDçniledans tout le Royau- 
me-, & ài'ç^ard-dc toutes fortes de per- 
Soaaei fçavttotes ou moins inûruites , làns 
' Què l'autorité, da-feu Ro» ^ui étoit unive?- 
ttdkmcnt rdpeâéc ^ âC i^ içavoit fe faire 
obéir 
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4i Lettre âe M. VEv. d'Jgm 
obéir , fans que le grand nombre d'Evé- i 
ques qui avoïcnt accepté & qui avoient 
fait des Mandemens pour le publication de 
cette Bulle , fans que pluùeurs livres ÔC 
tcrits compofcz pour julUfier la Conftitu- 
rion n.) cnt jamais été capables de calmer les 
coniciences , de remédier au trouble de notre 
Eglifc , & y rétablir la paix ? 

Jl n'eft pas moins confiant , Monfcî- 

fneur.., qu'en plulieurs Villes on a pris la 
bené de foûtenir des proportions qu'on 
n'auroit pw voulu bazarder en France a- 
vant la ConHitution , qu'on y a cotnbamt 
comme erronoécs des opinions des Ëcolei 
les plus anciennes Se les plus Catholiques, 
fous ynxenLe y difoit<on , qu'elles ctoîcnt 1 
_! condamnées parcfitte Bulle. | 
Il n'efl; pas nxHiul certain que les Prédi- 
cateurs font gênez par cette Conftitution, 
qui donne occafion à plufieurs efprîts at- 
quiets de les troubler dans leurs fbnâions» 
voulant faire accroire aux Amples qu^on 
leur débite une mauvaifc doârine»' kur 
infinuant que dans ce qu'ils avancent 9 il y 
a de» mrt^fitions cenfurécs par Sa Sainteté 1 
dansé Bulle. { 
Votre Erainence nepeut pas i^iorerque : 
Vim prefque entier a fouvent été dans les 
plta grandes allarmes dtt monde ^ dans h. | 
crainte 91e Monfeigneur le Cardinal de 
NoaUlos n'acceptât %. ConflînitiQn» txnit 
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hM,îe CtO'diml de Bi£f- 4% 
fbn Dioc^. fe mit en aïoOTemeDt pour 

fupplîer très-humblement S.' E. de ne te 

pas fàire. Les Curez de Paris , ceux de 
la Campagne , entre lefquels il y Cï» a plu- 
fieurs docteurs de Sorbonnc , & d'autres 
très-habiles , crurent être obligez de de- 
mander avec inftance à leur illuftre Prélat 
de répondre à leurs ardcns defivs i c'eft-à- 
dire, de n'accepter en aucune manière cette 
Cotiftitution. Ce fût dans le même efprit 
que la Faculté de Théologie de Paris 
iit cette célèbre d^utatîon , & qu'elle 
alla en corps , pour ntiic à S. E. k m^ne 
prière. 

Qiii ne fçait pas , que dès qu'on croyoît 
le moins du monde que cette Bulle alloit 
être acceptée, on n'entendoit que des cris, 
des plaintes, des murmures de tout le mon- 
de, & que dès que ces bruits fe difEpoient, 
& qu'on pouvoit afîûrer que S> fe ren- 
doit aux vœux 8c aux defirs de tout foïi 
Diocefc , on y voyoit une joye répandue 
par tout ccrnime dans le jour d'une fctc pu- 
blique? 

Peut-on fe cacher à foi-même l'indt» 
gnation, le chagrin , les declamâtiM» pa- 



ont éclate par tout contre ceux (^'on re^ 
gardoit comme In auteursyles promotou^ 
eu tes définfeus de cette Bule » &a-quce 
km* puH&DC acdîty teoF laag) teovoi- 



iliques 




raâere. 
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ruâcve, leurs dignitez 1rs plus étninenttt 
aycnt ctc capables de les empêcher? 

NVt-on pas vû d'autres Facilitez ifc' 
Théologie, des Univerfiicz cmierea y m 
grand nombre de Chanoines dans ks 
C hapitrcs , plufieurs Curez dans de di^ 
ferens Dioceiès s'élever hautemene coRtie 
cette Copillitution , révoquer la publica- 
tion I ou renregiftrement qu'ils en a- 
voient fait , appcller somme d'id^uft des 
procédures faites en - conféquence courte 
eux, être .{butenus par d'auguflcs -^r* 
lemens dans leur conduite y par de &*• 
Imnels- Arrefls qui ont ét^ reddus pu- 
blics? - . - 

Votre. £9iijKnee -n*a^elle pas-vS dte* 
même le» apjdaudiâèmens qu'en a don- 
nez à tout ce- qui s'étoit Eut mr cû»- 
Ghanoines, Curez & doéteur* , -ÔC prii^- 
cipalemenc aux Aneâs des Cours. Sou- 
veraines qui fembloient reprefenter la Na- 
tion entière , dans le parti qu'on leur 
voyoit embralTer. 

Nous ne pouvons, Monfcigneur, nous 
diffimuler tous ces faits- qui font: de no- 
toriété publique , qui- Te font paflèz fous 
nos yeux , & dont nous voyons tous les 
VJurs de nouvelles preuves, par bien dos 
chofes qui arrivent , & qui font connoî^ 
tre évidemment les- diipolîtions dans lef' 
■ ^)wUe» &xrouveiu>prcfi)UC touKks&ançoîs. 
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à M. 4e Cardinal it Sifj: 4y 
■Ce ferait , Monfeigneur , pcrmcttM- 
moi de le dire à V. E. une grande ÏUufion 
de croire que le grand nombre d'Evêqucs 
qui ont accepte , dût retenir la multitude 
dans un rdpectueux fîlencc , ou dans une 
foumiffion aveugle à leurs décifions. Le 
pafTé nous fait juger de l'avenir , l'AncrH- 
bléc de 1714. rinftruftion PaÂorale qui 
y a été dreflée, l'acceptation des autres 
Evéques a-t-elle pû arrêter Je cours des 
plaintes, des mouvemens continuels qu'on 
s'eft donné pour défendre fes fcntimens ÔC 
Ecjetter la Conftitution? 

A qui ^ Monfeigneur , pouvait- cm , ou 
dcvoit-on avoir recoui^ dans une femblable 
fituation de nos affaires? Le Pape n'y vou- 
loit apporter aucun remède , il avoit juf- 
qu'alors refufé de donner des explicationsî 
on hii nvoit fauflèment perfuadc que les 
Evéques de France avoient purement & 
lîmplcment reçu fa Bulle , quoi <pie plu- 
ficurs fc récriadent contre l'injulKce quNm 
leur faifoit , & à k déclaration contraire- 
qa'ils en avoient donnée i à qui donc,- 
Monfëignem*, avoir recours dans une aulR' 
.trille ôc affreufe conjonétui'c ?. Tous ceux 
d'entre les Prélats , oC les autres perfonnes 
qui ont appellé au fiitur Concile, n'ont-ils 
pas pû dans ces circonftances être invind- 
"blcment perfuadez qu'il n'y pouvoit avoir' 
il'ailtrc. moyen pour appai&r tous ces troi»*- 
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jfi Lettre âe -W. TEv. d'Jgen 
bles , que celui dont ils fc fervoient \ 5c 
que l'Eglife Teule aHèniblcc à qui Jcfus- 
Chrifl; a promis fon afTiAance (pecîalc , 2c 
fon infaillibilité , pouvoir par fes décifîons 
£c fon autorité impofer à tous les FidcUes , 
rendre la paix à l'Eglife , & obliger de fc 
taire tous ceux qui oferoient réclamer con- 
tre Tes iàges Ordonnances ? Je fupplie trèl 
humblement V. E. de faire de féricuf» 
reflexions fur ce que j'ai l'honneur de lui 
dire. 

Peut-être 9 Monfeigncur , que Votre 
£minence g' 5c ceux qui entrent dans" le 
ièndmoix qu*eUe foûtient dans (à répon- 
iè , dirrot que dans cette fîtuation de nos 
afïairËs, cnaura recours à l'autorité de Mtm- 
fcigneur le Rc^nt, qui par le zclc que S. 
A. Royale a fait paroître pour le bim de 
l'Etat & de l'Eglife , obligera tmit te- 
monde à recevoir k Cooftitution, 
clarcr nul l'appel interjette au futur Con- 
cile, & à punir fêvcranent ceux qui wn*' 
droient entreprendre de défobori^ fcs Or* 
cjtMMianoe». Feribnoe* ne -doute , 'Mod&i« 
gneur , que k refpe£hieti& confiance qu'on 
a pour S. A. R. encore plus grande , fi 
l'ofe dire, que l'autorité fouverainc qu'elle 
a en dépôt , n'engage tout le monde à fc 
foûmettre à fes lumières, & à fon doux & 
très-aimable gouvernement } mais V. E. 
CKàt-elle , ^ ce grand ^[îace fi éclairée 
dans 
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à M. le Car£/jai de Bifjf, 47 
dans l'adminifettion des a&aes piASHqpss^ 

3ui fçùt ia différence & h. diftinftion des 
roits Scdes devoirs de lapuilBnce Bcclefî- 
«ftique & féculicre, eittreprcnne de f^lcr 
ce qui concerne les dogmes de la Foi , les 
i-cgies de la Morale de jefus-Chrift, la dit 
cipline de l'Eglife dans l'admïniftration des 
Sacremens. Tout ce que S. A. R. pourra 
faire dans cette iiiiporcante occaûon , ce 
fera de veiller que de part & d'autre on ne 
Biffe & on ne dife rien de contraire aux li- 
bertez de l'Eglife Gallicane, dont lesRois 
de France ont été jufqu'à prefent , & doi- 
vent toujours être les zelez défenfeurs. 
A cet. égard, Monfcigneur, on peut aflurer 
V. E. que Monfcigneur le Regcnt appuye- 
ra de toute fon autorité, ceux qui fe décla- 
reront pour le maintien de nos prccieufcs 
libertez , dépôt facré que noift tenons de 
nos prédecelicurs , & que nous devom 
laiiTer à nos fuccefleurs tlans le même état 
que nous les avons reçues. C'eft même 
l'exemple que tous les Parlemens du 
Royaume nous ont donné , iorfqu'ik ont 
cnregiftré la Conllicutioh avec des raodifi-' 
cations qui les mettent à couvai; des entre-- 
fdfes de la Cour de Itomc. 
- Maha&n, Monfeigncur, queV. E.Toit 
encore plus afiiiréc &i feotimem de S. A. 
R. fiir ce qui regarde l'appd m faturCon- 
elle, je vnx qa'à tous- n^^sta ce tpw ce 
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48 - Lettre ât M. PEv- ^ Agtn 
-iîige Prince nous a iàit l'honneur de nom 
en dire dans une occafion trcs-confidcra- 
ble. Pluficurs Prélats ayant appris que 
Monfeigneur le Cardinal de Noaillcs de- 
voit demander Audiance à Monfeigneur le 
Rcgent , fans y être invirez par S. E. , ni 
de concert cntr'ciix,mais feulement preflez 
par le defir de rendre fervïcc à nos Gon- 
frercs, fe rendirent au Palais Royal, Se le 
joignirent volonlicvs à cet illuilrc Arche- 
vêque , avnnt Içù que (un intention ctoit 
de demander le rappel des quatre Evêqucs 
qui avoient appelle au futur Concile. Je 
fuis perfuadc , Monfeigneur , que fi V. E. 
& tous 4es autres Pi elats ^iii étoient àParis 
cuflcnt eu la moindre connoifTance de cette 
rciblution , -qui n« pom'oit faire qn'luïa*. 
Bcur À l'Epjfcopat ■& édifier le petîpie, en 
voyant l'union étroite qui eft entre nouSf 
EOjus aurions eu la fcnfible confoktion de 
vous voir joindre vos très-humhles prières 
aux nôtres. Comme il ne s'agifioit point 
en cette rencontre de diverfité de icntî- 
mens, cela ne pouvoir tirera aucune con- 
lequencc. Monfeigneur le Cardinal de 
INoailles portant La parole fupplia S. A. R. 
d'accorder à nos x^uatre Confrères leur re- 
$oqr à Paris dont ils n'étoieiit pas fort éloî- 
iaiez. Mous lui fîmes tous la même pricrr, 
r4ous femmes 'convaincu? qu'elle en fût 
touchée , {on caractère étant -la bonté ^ la 
dou- 
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■^à M-U Carâimlde Bifff., 45 
douceur , & la vplonté flûccre de' faire 
plailîr à touc le monde. . 'Sans entrer, 
Monlcigiicur , dans le détail de ce qui fè 
dit duns cette Audiancc, je dois dire a:V- • 
E. qu';ipics que Monreigneur' le Regent 
nous eut dit qu'il ^oit Bché de ne pojj-H 
voir nous acc^derceque demandions^ 
pnice que cès Prélats avoient manqué à ce 
qu'ils lui dévoient , ayant en dépôt l'au- 
torité Royale, 6c que cette affaire de l'ap- 
pel regardant également l'Etat & l'Eglile," 
lis n'avoient pas dû l'entreprendre fans lui 
avoir communiqué auparavant leur dcfîein, 
S. A. R. ajoûta , que par ce qu'elle nous 
venoit de dire elle ne prctendolt pas blâ- 
mer en gênerai l'appel au futur Concile, 
fçachant que c'cil: une voyc trcs-Canoni- 

?ue , Se même nccciliiirc à l'Eglife &C à 
Etat, £c qu'il en donneroit en peu de 
temps des marques Se même publiques. 
Voilà , Monfeigneur , ce que nous avons 
entendu dire à S. A.R.fur quoi V-.E.fwtff- 
ra faire de férieufes reflexions. 

Le but que V. E. déclare s'être propofe 
avec les Archevêques & EvéqucS Com- 
miflàires , eft de montrer que l'appel des 
quatre Evêqucs eft manifefteracnt frivole. 
Le principal moyen dont on fc fert pour 
le prouver , eft que cette famufe Co^itu- 
tiw fait à prefentîe jugement àePE^ifi, 
qu'elle $bUge toas les Fidèles % d'wi V. E. 

G con- 
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fo Lettre de M. PEv. tVJ^n 
conclut, qu'on n'en peut appcllcr , piiif^ 
qu'on ne le pourvoit pas de l'^glife dif- 
pcifcc à l'Eglife afTemblée, étant toujours 
la même en l'un £c l'autre de ces états ; il 
n'eft pas nccefliiire de copier ici ce que V. 
E. ajoute pour la preuve de Ton principe, 
nous en pourrons toucher quelque chofc 
en paflant dans la fuite de cette Lettre. 

Que V. E. me permette d'abord de lui 
rcprcfenter que le principe fur lequel elle 
fe fonde ôc tous Tes raifonnemcns , eft ce 
que nous appelions cnPhiloibphic, pétition 
de principe , car elle luppoic pour fonde- 
ment ce qui cil en qucltinn , & Tur quoi 
on a compofc tnnt d'écrits pour prouver, 
peut-être plus invincibkwent que V. E. 
ne l'auroit dclîré , que la Bulle Unigenitas 
ftc peut point palTer pour jugenicut de 
TEglife. Il fkudroit ici repeter tout ce 
des volmnes entio's oonticrïneitt fur 
cette importante iwatiere i, ce qui ne con- 
Tient m à une Lettre y ni *u temps qnc 
j'ai pour l'enerepi^ftAt j' il me fuffiradonc, 
M^lMS^tt&m-', de fopplier V. E. de lire 
aïCG afténtion ces mêmes écrits , iiuî 
prouvent le contraire de ce qac "rotts 
avMiccz } elle y veira que ceux qiri to'ôirt: 
poiht voulu accepter la Conllitution i ou 
qui ont appellé au futur CoïKile , étaWiP- 
icm. pour principe, ïUr quoi i!s fiandent 
tous leàfs raifonacïïwœ -, ^lœ dan» l'état 
ou 
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à M.k Cardlmî de Bi0. 
où elle £ï trouve à pre&ût, elle ne peut 

être cenféc ic ^cmost de l'Eglife. Ils 
difent , Monfeigneur, qu'un jugement de 
l'Eglife , tel que vous le fuppoicz , doit 
être flutorile par l'acceptation du grand 
nombre des Evêqucs, d'une tnaniere libre, 
unanime , claire & diftinete , 6c qui ne 
çuifle être la caufe que les Fidèles confiez 
a leurs foins puiflênts'y tromper en prenant 
l'erreur pour la vérité , & la vérité pour 
l'erreur; ils prétendent , comme V. Ë. le 
fçait mieux que moi, que bien loin qu'il y 
ait eu la libeitc necefliiire dans ces foites 
d'afïâircs , que la gêne , la contrainte , les 
menaces , les promeOes , les renvois flé- 
rrifTans de quelques Prélats boi-s la Capi- 
tale , l'exil de plufieurs bons Prêtres , d'ha- 
biles doétcurs , de vertueux Religieux, 
l'emprifonncment de quelques autres mon- 
trent évidemment que la liberté rcquife 
abfolument y a été violée. 

Ils rappellent , pour eu convaincre tout 
ie monde, ce qui fc pafla dans votre Aflnn- 
blée de 171 4. dès que les 40. Evcques cu- 
rent accepté, temps auquel, fçlon le prin- 
cipe de V. É. k Bulle ne pouvoit encore 
prilêr pouron Jugement de l'Eglife, puif- 
qo'on ne pouiFoit-point encore fçavoirquel 
éroît le iëntiioént'tks Ëvéqoes sbCens^ qui 
Êùlbicnt lé j^as srand nombre & aux- 
<Kfth 00 tmtSk ac.h.'pmt4ac rAficmbléc 
C z 11 
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fl Lettre de M. TEv. d'Jgen 
le Bulle du Papc&votre InftnjftionPaflo* 
raie. Que V. É. fe fouviennc que c ell pré- 
cifément danj cet intervalle de votre ac- 
ceptation, & . de celle des Prélats abfcns, 
qu'on enwloya ies moyens dont les défcn- 
leurs de l'appel fe plaignent , que ce fût 
alors qu'on intimida fi fort deux Evêqucs 
de cette Aflemblée , qu'ils fe virent con- 
traints de changer d'avis j qu'un autre 
Prélat venu exprès de fa Province dans Ja 
ferme réfoluticn de foûtenir Ja vérité, 
comme il le .difoït , emporté cnfuite par 
deS 'promeiTes, ou des menaces , n'eut pas 
lafbrceëepourftiivrcce qu'il avoit promii 
de faire. J'ai appris fur cela par une per- 
Ibnne de diftinction , & qui mt le témoia 
des ^CDtimens & des actions de ce Prélat, 
des choSks , Monfeigncuri , qui pourroient 

rîut-étrc fiu"prendre V. E. Ce qucjc dois 
cette illuflxe perfbnne m'impcuè iUence, 
mais il en a paru aflèz pour deviner ce 
qu'on veut dire; Ne fçait-on pas, Mon- 
fcigncur , que dans ce même elpace de 
temps 'dont je parle, les Lettres de cachet 
s'expcdioicnt chaque jojM" contre toutes 
fortes de perfonnes , que fouvent une fim- 
plc parole lâchée fans aucun delfein , fou- 
vçnt même un foupçon aflcz léger , étoit 
caufe des banniflcmens de bien des pcrfon- 



1» conduite du feiî Rpt de gloiieuiè mcr 
moire: 




)laife que j'accufe en cela 
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â M. le Cardinal de Bify. f J 
moire : les Princes ne peuvent voir tout 
par eux-mêmes , ils font à plaindre quand 
ils honorent de leur confiance des perfon- 
nesqu'ils elliment, êcqui en abufeht. Tout 
'le monde eût connoiflance que celui 
qui a conduit toute cette malheureufe af- 
fiiire étoit de ce nombre , Se que pas un 
plus que lui n'a engagé ce grand Roi à 
feire bien des chofcs dont il ne pouvoit 
avoir connoiiTance , &: des éclaire ifTemens 
que par fon canal. N'elt-ce pas , peut- 
être, à quoi Sa Majelté peu de joursavant 
fa mort faifoit une fincere attention, quand 
frappée de k vûë & de la crainte des juge-" 
mens de Dieu , il dit à ceux que V. E. 
connoîf j qui avoient plus de part que pcr- 
fonnc à cette affaire , qu'il apprenoit qu'il 
y avoit des difEcultez j qu'allant paroitre 
dcTAiit le Tribunal de Jcfus-Chrift, il leur 
imimterQit tout ce qu'il avoit feït , puif; 
fju'il tf avoit agi que par leurs conieilsj 
qu'ils pouvoient encore lui dire librement 
leurs fentimens, Se que s'il y avoit commis 
quelque £iutc , il fcroït encore temps de la 
reparer. Leur rcponfe telle qu'on peut 
s'imaginer avoir été dormée dans ce terri- 
ble moment à ce grand Prince , le raffiir* ' 
parmi les peines dcconfcieftce qu'ilcnavoit. 
On me manda de la Cour cette, circon- 
ftance avanc mon départ pour Paris^ Déft 
que j'y. &is arrivé , \c m'inâMiiiiù le pltù 
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r4 LcUrc de M. PE-j. d'Jgen 

exuccemcnt qu'il me futpoUiMe de la vérité 
de CQ fait i je trouvai qu'on l'avoit voulu 
cm iloppcr de quelques nuages, maïs enfin 
je dL<:ouvris qu'il ecoit trcs-conrtant , & 
j'^ppns que des pcrfonnes qui étoicnt alors- 
dans ]a chambre du Roi en rcndoient té- 
moignage à ceux qui le vouloient fçavoir 
de leur propre bouche. 

Quant à runanimité recjuiie abfoluma» 
dans un jugement de l'Eglife , les non «- 
ccptiuis & les appelions prétendent ^'iln*y 
en eut j»nais moins que dans l'affiùre dont 
U s'igit. lU aflurent, MiMufeigneBr, qu'îi 
ne &ut que jj» les Mandemens împruiex 
I^ .Evé^cs pour en être cntieresneiit cot- 
T«mcu»».'W» uns en petit ootnbre rccoè" 
yeta, ptuvoantt & finplemeM \a BihW» 
é'sutfe» k reçoivest itvec l'iafttuâiov 
}>aftoraIe i quelques-uns dcmncnt des 
piicfttioiu, M& mitres n'en TCuleoK aucunes 
im grand nombre déclwre qu'ils n'ont ao 
eepté» & même n'ont pû accepter laCoa* 
ftiCMiEion que relativement aux explication^ 
©n en a un monument public -, il y en * 
qui fans feçon difent hautement que cette 
Bulle eft une règle de foi , les autres un 
règlement de difciplinci il s'en trouve qui 
ne veulent pas s'expliquer fur cette dim- 
cultc qui n'eit pas peu cmbarrafTince. V. E. 
elle-même évite d'en dire précifcment fon 
&mimcms.elk fecontencc de dire au moins 
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' à M.îe Cardinal de BiJ/y. f f 
dans fon extriùt que la Conftitution cft 4 
pycCait le iueement de VEglife j que c'el| 
line rœle'a wquelle tout fidèle ell obligé 
de fe ioumettre ; mais elle ne franchit pa4 
le ii;iot ,décifif, que c'cil un jugement 
tnie Vf^ de foi. Mais on prendra 1» 
hetté St demander à V. E. quel cil dom; 
eoââ ce.jweiaentj de quelle efpece peut-- 
il être? U!Wl3i^n êw.ça^uré» powfwor 
Jès, e{p£ib de$t peuples $ jgue ktv 
dite pour a0ut;er lem-s cçniciénçcs au nù* 
lieu des doutes qui lc& troublent ? Eo veri^ 
té , Monfeigneur , pormeciez-ipM dc 
diœ à V. E. je nouve beaucoup plus d'u- 
Iiaïuinitç dans le jugement des Ëvêques 
ailemblee à Rimini & à Seleucie par les 
ordres de tEmpereur Confiance , que je 
c'en remarque dans cette affaire. J'ai été 
obligé par rapport à l'honneur de ï'Eglilê 
d'Agen d'étudier cette matière. Saint 
Phecade un de mes ^rédcccfleurs fe trou- 
va malheureufemcnt a ce Concile de Ri- 
mini , avec un trcs-grand nombre d'Evé- 
qiies d'Occident, inier qms , dit notre Sé- 
vère Sulpicc, Cûnfiantijfimus babchatur Pbe- 
badm nofier, après un temps confiderable, 
pendant lequel ils eurent a eflliyer les ri- 
gueurs d'une mauvaife faifon , les violen- 
ces du. Préfet Taurus , la faim, & les 
xnifiireBqui accompagnent l'indigence , ils 
•CQtlviqr^ enfin d'une formule de Foi à 
- C 4 , la- 
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fS Lettre de M- VEv. d'Jgin 
laquelle Urfiice 6c Valens ajoutèrent deux 
mots qui rendoicnt hcrcrique. Cepen- 
dant , comme le remarque le même Severc, 
la Foi ctoit en fûreté, la tromperie même 
des deux Eêqucs Ariens ne fût point alors 
découverte , y«o fraus priùs non dete&a , £c 
ce 11c fut qu'après quelque temps qu'on 
connut le venin dangereux qui étoït caché 
fous ces paroles , tandem animaixerfa fuit: 
Dans cet intervalle , Monfcigneur , qui 
s'écoula entre la fignature unanime de cet- 
te Formule par tous les Evêques de ce 
Concile , jufqu'au moment qu'on s'ap- 
perçût de la fraude d'Urface & de Valens: 
îfelon vos principes ellepouvoit être regar* 
dée comme le jugement de l'ï^glife , « dë 
l'Eglife afîemblée , le grand nombre dcS. 
Evêques en fait votre preuve : il paflbit 
infiniment celui des Prélats qui ont reçû 
k Conftitutjon. Ceux qui étoient aflèm- 
blez dans TOrient à Seleucie, & qui conj- 
pofoient un Concile fort nombreux étoient 
■dans les mêmes fentimens que ceux de 
Rimini , ils avoient figné la même For- 
mule , de laquelle on pouvoit inférer avec 
fondement qu'ils étoient dans le même 
Sentiment du Pape Libère , qu'il- avoit 
donné par écrit à Conlbmce dans le temps 
qu'il fit cette déplorable chûte qui (ervirik 
toujours de {uietdecrainteà-fês fiicccâeur^ 
& £ tous ks Ëvêqucs. - Ce grand nombre 



à M. le Cardinal de Bt/y. f7 
d'Evéaues , Monfeigneur , cette unani- 
mité aans les Evêques des deux Con- 
ciles, le témoignage, l'autoritc, l'exem- 
ple du Pape LiDere donnerent-ils à leurs 
décifions la force de jugement de l'E- 
giilê ? En pefant au Doi(Ë du Sanâiiaire 
ces deux affaires difïcf entes , îl mé pa- 
roît qu'on- peut y être embairaflï. Vos 
lumières Monfeigneur, pourront diflîper 
fes doutes (Juc ceux qùi n'ont point ac- 
cepté , ou qui ont appelle fe forment à 
l'oçcafîon de ce trait de notre hiftoire. 
Je ne fais fimplement que rapporter ce 
qu'ils en penfent , fans marquer à V- E.- 
quel elt précifément mon fenriment fur 
ces matières.- 

J'aurai moins de difficulté de vous dire 
franchement ce que je penfc fur la troi- 



ment de l'Eglile qui doit fervir de regltf 
à tous les Pafteurs , & aux peuples ■ qui 
font foûmis à leur conduite.- Il feut en 
eifet qu'ils fçaehent à quoi s'en- tenir, 
pour ne p» &xc expiez aux âbts'&aux 
vents dâ diâ^rentes doârines,~'fêk>n les 
exprefltons' de S: Paul} it faut doiïc , 
Monfeigneur, leur ^[H^pofêr ce qo'ils dbi- 
VBnt croire o*«ne manière? li précîfe , fî 
dairé, fî évidente, fî cependant ^ on peut 
«n matloc de foi le fervir de ce dernier 
termOf-qu'ils ne puifTent-s'y mé^endre,. 



fiéme qualité 
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Se qu'ils ne puillcnt même former de dou- 
tes llir les cnoû's qu'on leur propore, & fur 
les exprtfiions dont on fe fcrc pour kur 
enfeigncrhvcritc qu'ils doivent embrafler^ 
ou rejctrcr, &c condamner les erreurs dont 
on veut leur inipircr de l'horreur , £c de 
Véloignemcnt. Si un Aireft des Cour» 
SouveiTunes doit avoir ces qualités pour 
aflurer des biens temporels à ceux qui im- 
plorent l'autorité du Prince , £c Li Juftice- 
qui «'exerce dans ces augullcs Tribunaux, 
ïL combien plus forte railbn doivent-elles fc 
rcnconu-ei- dans lesjagcmens de l'EL^life, 
àms kfqucls il s'agit de la ti^anquillite , da 
repos de la confcicnce de tous les Fidèles, 
en un mot, de leurfanftification & de leur 
Élut? Les trou ve-t-on, Monfeigneur , ces 
qualités efTenticlles dans k Conâitut^on 
Umgmitus ? Eli-eQe donc fi claire , B pré* 
cife qu'il (ait im|)of]ible de s'y méprendre ^ 
Voit-^n par la teâure la plus atteotivc, 1». 
plu^r^xieutê, k plus défiatercHee qu'oam 
pû^ ^kirc , le mauvais &□» dans lequel 
vluneo» prt^fîtions. ont été o^amnées, 
V ou» en aycï jugé ainfi , Monfeigneur , 
çon-ièulcraent lorfque V. E. avouoit de 
Bonne- foi à Monfeigneur l'Evêque de 
Montpellier , que d'abord cette ConfUtu* 
tiotk ]tti, ayoit hit de 1^ peine , mai» auffî: 
ïorfqtt'ellereçoftfiut avec toute l'Aflcnafclée 
de.i7i4f q)ic. ces explif^t^o» étoieiK ^ 
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à M- k Cardinal de Bijfy. f j 
folument neceflaires. Car enfin quelle ne- 
eclTiré d'expliquer ce qui étoit clair de foi- 
même ? Il falloit donc qu'on reg»rdât ne- 
cefiîiireraent dans TAflemblée cette ConiH- 
tution comme obicure , & par conféqucnt 
incapable de pafler pour un jugement de 
l'Eglifc. 

Ceux qui défendent la Conftitution , 
prétendent que l'Initruélion Pallorale fup- 
plée à cette clarté , ou précilion que ae- 
vroit avoir la Bulle pour lérvir de règle 
à tous les Fidèles 5 mais il faut avoiier 
de bonne foi , que leur prétention eft très- 
mal fondée , car outre que ce feroit l'In- 
ftruârion Paftorale , qui en ce cas feroit le 
jugement de l'Eglife , ce qui ne peut en- 
trer dans l'cfprit de peifonne , cette même 
InftruÉtion a des défauts clTentiels qui iâu- 
ï«it «ix yeux de tout le monde. On ne 
peut plus douter qu'on n'y attribue à des 
{wopofitions cenfurées des mauvais fens 
eue jamM^ l'Auteur des propofîtions li'a 
ioûtenus , qu'il n'a pû même avoir feion 
fcs principes , qu'il a déiàvouez trcs-e»« 
^cflement , (ju'il a condamnez , fi elles 
ét<Me&t recaplies du venin qu'on lui attii- 
bueic , & 4^ pow k dire avec lïticénté, 
<]u'il a fsUu Percher ^ iaventer & publier 

^pejnftj lVfenl<;ign«tir,.nQ s'eâ-on jxunt 
(irânéfi ^oox .y tK^t^ cesr mauvais fois, 
G- fi' digues 
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tfo Uttre àe M. PEv: d' Jgtn 
dignes de toutes les Cenfurcs del'Eglifcr 
line faut que lire cette Inftniftion poul» 
être parfaircmcnt convainai de la diffi- 
culté ^rcfque infurmontuble qu'on a ren- 
contrée, pour rer.drc quelques-unes de ces 
proportions condamnables. 

Votrè Inftruftion , Monfelgncur, peut- 
elle lever tous les doutes qui naifl'ent de- 
rcbfcurité de la Bulle? Ell-on bien pcr-- 
fuadé , par exemple , de ce qu'elle en- 
feignc fur h crainte des peines , par rap- 
port à la Cenfui'e portée par k Conllitu- 
tion des propofîtions qui regardent cette 
matière , quand on y dcclaie comme une 
chofc coPidamni^c qiic la crainte laillè 
l'homme coupable, ce qui cependant elt 
une vérité conitantr ? Y a-t-il par tout de 
la bonne foi lorfqu'on rapporte les paroles 
ou le fcns de l'Aut^urPN'y voit-on pas en 
pluficurs artii;lc<: des choies condamnées- 
par la Bulle ôc dcftcnduifs- par l'Inltm- 
étion ? D'où on cniiclut , ou que la Bulle 
fe trompe, ou que l'inftruétion eft dé- 
fcélueutc. Comment fur ces difficultez 
croire que la Conftitution eft le jugement 
de l'Eglife ? Si je m'en veux rapporter à 
elle feule , je n'y puis rien entendre , elle 
me parpît confondre la vérité avec l'cr- 
mir , plus Je la lis , f)lus je la reconnois 
embamflànte ambiguë, équivoque. Si 
' {^Qur Icvcr.mes. doutes j'ai rccoucs à votre 
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à' m: le Cardinal de Èijfy . 6i 
Inftroâion , je n*y trouve plus la-Cbnfti--' 
tuaon, j'y vois-toute autre choie, &fbu- 
vcnt, au moins en apparence, le contraire- 
de ce que cette Bulle paroît dire & con- 
danmep. A qui dans ces embarras, qui ne 
font pas peu confiderablcs , un homme" 
même laïque, mais habile & éclairé Ç\sx' ^ 
k Religion, pourra-t-il recourir ? C'eft,! 
Monfeigneur , une difficulté qui me fem- 
,ble.' d^importance à éclaîrcir , pour le 
repos & la- tranquillité de pkifîeurs- con-' 
feiences. 

Les plus habiles d'entre les doâènrs, &' 
plufieurs Prélats très-fçavants 6c très-zelez' 
Çour la paix de l'Ëglift, n'ont-ils pas; 
icnti ces mêmes 'dljficultez dflna l'examen, 
exaét qu'ils firent de l'écrit à tïois colom-- 
ncs. J'en- ai été témoin, & j'en puis par-- 
Icravec une très-certaine connoiflance dc' 
caulè j je les ai vû , Monfeigneur , cm-; 
ployer des heures entières à- chercher un' 
mauvais fens dans lequel quelques jpropo- 
fitions avoient été' condamnées , K (ou- 
vénc n'y pouycir réùffir. J'ai'vû dans phi- 
fieurs autres ^'il fàlloit ufcr de pcriphra- 
fts , de circonlocutions , de mille tours' - 
difFercns pour expliquer un féns dans le- 
quel elles pouvoient mériter tes (.^enfures" 
qui y font refpcétivenient attribuées dans' 
SK Bulle. Votre Eraincncc pem dire, 2<; 
^euCHStre l'a-t-elle dit en quelque occafîon, 
C 7 qu'on 
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6i Lettre de M. PMv. ^JgeH 
qu'onavoiceuauin beaucoup de pcinei trou- 
ver des^ bons fens à qiielqu'uncs des propo-- 
ficions : quand cela leroit , MonfeigncuTy 
quelle autnB ctHiféquence en pourroitsm 
tirer « fînon que U BuUc eit trés-ob(cure 
en eU&4nême, âc par foa oHoirité 
elle ne peut mns l'état où elle eft paflêr 
pour un jugement abfolu , infaillible Se 
irrcforraablc. 

ïl y a bien plus , Monfeigneur , que 
tout cela ; cette condamnation indcfiiiie 
des 101. propofitions cenfuvécs relpeârive-- 
ment, Se qualifiées des notes les plus infa- 
mantes , jette encore une obfcurité évi-- 
dcnrc qu'il eft bien difficile , pour ne 
pas dire impoflîble, de difliper j il y ea' 
a dans ce grand nombre qu'on condamne 
comme hérétiques , fans en diltinguer 
aucune en particulier : fur Icfquelles cet- 
te Cenfure pouri-a-t-cUe tomber ? Dans 
l'Ecole de Molina on y prétendra que ce 
font celles qui établifTcnt la Grâce efficace 
pLir elle-même , comme cela cil déjà ar- 
rivé en divers endroits. Dans l'Ecole de 
S. Thomas on y foiitiendra le contraire. 
Qui aura tort , ou raifon dans ces deux 
occaûons ? On ne peut en même temps 
avoir gain de caufe des deux côtcz, fi 
oppofez l*un à l'autre. Trouvera-t-oa 
^us la Bulle même de quoi tenniner 
leurs diiCe^m \ Rk» moiqs que cela» 
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puîfiju*on s'en fert également pour appuyer 
ou cowiUmncr des fentimeiis d'Ecole en- - 
deretBcnt OMitraires. Il fout donc que cet- 
te Conftitution foit bien obfcure , puif- 
«pj'ellcn'cft pas capable d'aflbupir & ter- 
miner ces guerres Ichokftiques , & que les 
uns s'en fervent pour attaquer, Se les autres 
pour (b déièndre.- 

Ne pcHivDns-nous sas, Mon&tgneur, 
nous trouva* npus^êmes dans de fort 
grands embaiTas fur ces^ raaticrcs ? Je 
Uippofe qu'un Cur&du IX<3cefede Mesuix, 
du nombre de ceux qui n'ont m ac- 
cepte ni publié 1% -ConftitiHion , c<»a* 
me on nous alTure qu'il f en a [duiieuts 

ribnt dans le cas , vienne trouver V. 
la fupplie trçs-humbleniait de vou- 
loir bien uù lever les doutes qu'il a. fiir 
cette Bulle,- 2c lui déclarer en particulia 
quelles Trait les proportions qu'il doit 
regarder comme hérétiques , qui font les 
erronnées, les captleufes , les téméraires, 
les mal Tonnantes , les fcandaleufes , cel- 
les qui offenfènt les oreilles pieiifcs, &c. 
Il expofera à V. E. de très-prcHans mo- 
tifs pour obtenir d'elle ces éclaircifle- 
mens , qu'il croit ncceflaiies pour le dé- 
terminer fui' le parti qu'il doit prendrej 
Il elle les lui refufe, il auvn fiijet de 
croire, qu'dle n« le peut :^re> fl ell^ 
Itù accorde & desojtnac <|4oi ne pa* 
roît- 
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rnir -elle pas s'expofcr? En vérité, Mon-' 
Itigneur , je vous l'a^'oiie franchement, 
que pour moi je me trouverois trés-em-- 
barr;iirc , ôc que je ne me tiouverois ni 
en état, ni même dans-b- volonté de le* 
làtisfaire^ Je ne prétends' pas ce^MniHant^ 
mefiirci' mes foibles lumières avec les vô- 
tres , qui font ' beaucoup fuperieures ^ 
mais c'eft par U même, Monfeigneur, 
que croyant que V. E. ne feroit pas peif 
embarranéc d'une femblable propofition, 
je conclus qu'if faut que la Conllitutioiv 
ibit fort obfcurc par ellc-mcme , puif-' 
qu'on auroit de la peine à rifquer une 
déclaration précife iur la qualification" de 
chaque propontion, ians s'expofer àroille 
contradictions que la {)nidence éxige,- 
qu'on évite fur tout dans ce temps d'orago 
& de tempête. 

Stouffrez , Monféigncur , qtiC je |>ouj1e 
encore plus loin ce-raifonnement. Je ne 
le fais que pour m'éclaircir avec V. E; 
fur mes difîicultez , fur lefquelles je' n'ai 
pû jiifqu'à pjefent trouver rien qui m'ait 
donné le moyen de les furmonter. Voilà 
comment je raifonne. - Il y adans le nom- 
bre des propofitions cenfurées quelques- 
unes condamnées comme heretitjues. ta 
ecmti^âoire- de ces prc»>ofîtions doit 
donc être neceffiùrement Tobjet de ma 
fei> Je dmS'Csoire les veritat combati 
tues - 
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tues dans ces propofitions , comme je 
fuis obligé de rejetter les erreurs qu'elles 
renferment. L'objet de ma foi doit être' 
certain. On me doit propofer en termes 
clairs & très-précis ce que je fuis obligé 
de croire. Qui pourra entreprendre de 
me déterminer les propofitions héréti- 
ques ? Qiii pourra m'cnfeigner que telles 
èc telles le font en particulier , que le 
Pape ks a condamnées comme contenant 
des hcrefics? Si on refiife de me donner 
ces explications , comment pourrai-jc 
fixer ma foi , quomodo credent fine prtedi- 
eanis. 11 eft vrai que j'ai lû quelques li- 
vres coinpoièz par de téméraires Auteurs, 
& làns aucune autorité dans l'Eglife , 
qui fàifant plus que le Pape & les Evé- 
qùes, ont eu la préfomption d'attribuer 
à chaque propofition les qualifications 
portées par la Bulle. J'en ai vû d'autrea 
encc»% plus hardis que ces premiers» qui 
<Èm8 des Livres de lem- ftfçon , c'eft^-ài- 
diïc ■ très-mauvais , condamnoient toutes 
les propofitions comme heretiqnesr Ecrits 
en- tous fêns très-pitoyables, propres 5 
attirer à leurs Auteurs l'indignation pi'- 
blique , Se feire évidemment connoitre 
que h pafilon avoit infiniment plus dé 
P«t à la compofitipn de ces Ouvrages, 
que l'amour de là- vcrité j & que le zele 
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k paix de l'Eglife. Ces crprits outpcx 
ne lont propres qu'à rendre riiauvailcs les 
caufcs les meilleures; il faut de la fermeté 
pour s'oppofer aux erreurs , mais il ne 
faut pas avoir la malignité d'en trouver 
où il n'y en eut jamais- Mais pour re- 
venir , MonTcigneur , à ce que j'avois 
l'honneur de dire à V. E. fi on ne veut 
pas entreprendre de dillinguer les pvopo- 
fitions hérétiques , des autres qui ne le iont 
pas , ccmmcnr ma foi pourra-t-elie être 
certaine ? Crois-jc en gênerai que l'objet 
de ma foi dans la Bulle du Pape eft toute 
la Conftitution même , que je fuis obligé 
de croire qu'elle contient loi. propo- 
fitions avec toutes les qualifications qui 
lui font attribuées. V. E. voudroit-cUis, 
éclairée comme clic eft , admettre un 
pareil fyftême ? A quoi ne conduiroit-U 
pas ? Où en pourroit-on trouver des 
preuves dans la tradition de l'Eglife } ce- 
pendant tel. qu'il erï , je fçai )les pcr- 
foones qui le ioutienuent. Je ne fçai pa$ 
même u tous ceux qui regardent la Con* 
' ilitucioa comoie une r^le de &)i , ne font 

rs ccmcraints d'y ibulcnre. Ceft à eux 
(è démêler comme ib pourront de ce» 
diiEcultez^ nous proficax>ns avec plaifir 
de leurs lumiete& loi£)u'ils voudront 
bien £e donner U peine d'en faire part au 
public. 
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Gerfon a (ait trop d'honneur à FE^î* 
fe de Frarce & à la Faculté de Théolo- 
gie de Paris , pour ne pas fiiivre , Mon- 
leigneiir , les fentimens de ce grand 
homme, V. E. l'a cité en fa faveur ; les 
Evêques appellans , & tous ceux qui ont 
adhéré à leur appel , croyent qu'il leur ell 
favorable. C'eft une qucftion de (ait que 
nous laiflbns pour le prefent à examiner à 
ceux qui en ont le loifîr. Sans donc en- 
trer dans cette difcuffion qui fcroit inuti- 
le , il faut s'attacher à ce qui efl le plus 
effentiel. V. E. demeure d'accord qu'on 
peut appellcr au futur Concile , fi la Bulle 
UnigenitHs eft manifeftement contraire à 
la foi , aux bonnes mœurs , & à la difci- 
pline. Je ne vous rapporterai pas fur 
cela , Monfeigneur , mes fentimens , je 
vous protefte qu'ils font très-refpeétueux 
pour Notre Saint Pere le Papej mais celui des 
appellans qui n'ont employé à la dernière 
extrémité ce moyen qui eit extraordiaiire, 
que parce qu'ils ont crû la faine doârrinc 
de l'Eglifc en danger, fi on r,c prerioic 
ce parti. V. E. içait qu'ils fe plaignent 
de plufieurs articles dans lefquels ils cro- 
yent la foi attaquée. La diflference des 
deux alliances marquée fi précifément dans. 
S. Paul } k Deœffitc de l'amour de Dieo 
^ pour être tàarés k naonre de k graœ 
oe Jc&SrChrift éi ^afîeuis autres poînes 
- 4c 
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de notre foi, leur ont, par exemple , paru 
combattus pnr l-i Coniliturion. Le corps 
des ditïicultcz prcfenrc au Saint Pere , 
Ouvrage des plus folides qui ait jamais 
été compofc lur cette matière , a pu 
faire connoitrc à V. E. fic à tous ceux 
qui Tont lû avec attention , qu'on ne (ê 
pkignoit point fnns raifon de plufieurs 
propofitions condamnées dans la Bulle: 
je fuis iTerfuadé , Monfeigncur , que vous 
avez tant de droiture , un: fi grand amour 
pour l'Eglife , un fi £ncere defîr du ré<- 
tabliflenient de la paix altérée à l'occafion 
de cette Bulle , que bien loin de blâmer 
ceux qui ont appelle , V. E. jugera enlin 
que l'appel eft peut-être le feul remède 
qui nous refte pour arrêter le cours de 
tant de maux , qui comme un torrent 
violent & impétueux j fe font répandus 
dans la France. Il eit difficile à la vérité 
de revenir de fes premières préventions^ 
L'amour propre ne s'accommode gueres 
d'un défaveu qu'on devroit faire «favcir 
été trop loin , d'avoir pris pour un zelc 
réglé ce qui ne pouvoit être qu'un effet 
d'une pamon Sc d'un attachement à lès 
intcrefts , & de la recherche d'une l^crc 
gloire. 11 fiiu^ fe dépoiiiller foi-méme) 
reconcer à fes propres fentimens , le faire 
beaucoup de violence pour rcconnoîtrc 
qu'en voulant &ire paioîtrc qu'on nechet» 
choit- 
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choit que l'honneur ôc la paix de i'Eglife., 
on fe regardoit foi-même , & on avoic 
en vue autre chofe que la feule gloireile 
Dieu. Il en coûte beaucoup pour &rc 
de pareilles avances , mais que ne doit-oa 
pas (kire pour fe tirer d'un mauvais pas 
dans lequel ,on s'eft engagé. Olèrois-je, 
Monfeigneur, le dire avec confiance a 
V. Ë. votre propre repos doit voua déter- 
rainer à prenore ce paiti. Vivez-vous coiv> 
tent au milieu des grands honnoirs fie 
biens , auxquels dans ces temps de ténè- 
bres Ôc de tentaticHi vous avez été élevé, 
£c qup vous |)oâèdez. Voqs avez reconnu 
qu'u y.a environ finq ou &c cens pecfon- 
nés qui ont appelle « & trois Univerlîtez$ 



nombre il n'y ait plufïeurs docteurs très- 
vertueux & fort habiles , qu'il ne s'y en 
trouve parmi eux beaucoup qui gémiflent 
fur les maux de I'Eglife , & ne craignent 
comme V. E. les fuites encore plus facheu- 
fes de cette triflc & défolante affaire ; fi 
i'ctois, Monfcigneur, en voire place je 
tcrois une choie qui vous feroic trcs-hono- 
rable 8c aflbi'ément très-utile. V. E- pour- 
roit aifément alTcmbler chez elle avec les 
précautions requtfes, douze, ou plus grand 
nombre de ces doâeurs , autant connus 
par leur vertu que j»u- leur capacité 5c leur 
pnidettcc. Vqus cxammeiiez avec eux. 




difconvcnir que dans ce 
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fans prévention , tout ce qui peut regar- 
der cc:te importante affaire, les difficultez 
prclqu'inlui mniitables qui fe rencontrent 
dans la liulle Ôc dans la fituation où elle 
X mis notre Eglifc , les wïfons les plus 
felides & tes pitis fortes qui les ont pû 
déterminer à Vappcl au futur Concile, 
les moyens Icis plus efficaces de remédier 
à nos miux p>refens , & à ceux ique nous 
pouvons raifoniiablcment craindre pour 
l'avenir. Peut-être , Moirieigncur , que 
Dieu beniroit en cela vos bonnes inten- 
tions , & les vues finceres que V. E. 
auroit de contribuer à rendre le calme 
â notre Eglife affligée , de voir que fes 
cnfans (c déchircat les uns les autres im- 
fùtoyablement ! au' moins vous tariez U 
ceoifoktion d'avoir employé de votfc cô^ 
ks moyens les plus efficaces de lui procurer 
de £ ^ïnds aivantages j mais quand V. E. 
n'écoutera que ceux que leur prévention 
raid intfftitobles fbr ces nisttieres , que 
vous doonetel: dans kuls fentimens , & 
qoe TOos entrœz -^m bfuts pojets , il 
ne fkit plus avoir d'tffberance de voii' ré- 
t^Hr la paàx de l'Ëgiife dftns ce Roj^mh 
' me. Rien ne peut arrétea* ks fougues 
du zele inquiet & indifcm: de ces pemnb" 
nés dont je parle \ l'autorité du PrmoC) 
la vigilMîCc des Payeurs, à faire tk&rtcs 
cxaitttncet les ordics de S. A. R, pour 
cm- 
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empêcher tous tnouvemens fur ces affài- 
ires de la Conftitutbn , les iàges mefiires 
4es Magiftrats pour tenir la main à l'ob- 
fervation exafte de ces Ordonnances , rien 
n'eft ,capable de les retenir. Il fenible 
«jiie leur intereft fe rencontre à embrouil- 
ler de plus en plus cette triftc aflâire, 
toute voye d'accommodement leur d^laîr: - 
(lès iju'on kur fin parle, ils s'emportent 
icommc fi on Icttr diloit (les iftjures j ilsne 
!cs épat^cnt pas de leur côté , à l'égard 
iâe ceux qui tit font paï de leurs avis; 
rien ne loir coûte quand il s'agit de ks 
perfecuter par leurs écrits fatynques , ne 
lé poilvaAt plus faire maintenant par lc8 
«xib j tes BmprifiMiûcîncns 6c les perféai» 
ttùns ouvertes. Ce ne font point, Mon- 
îtignertr, des ëxâgèrations ^ ce font des 
faits connus de toute la ten-e, 8c djins \<£* 
quels il n'y a que ceux Cfur veolent bien 
être leurs dupes qui puiffent fe tromper. 
Noùs venons encore a'apprendr'e qu'on a 
faiiî à Bordeaux' nne raiÏÏc de IiTjellcs ïron- 
tre les non acceptaiîs , c'étoit de Lyon 
qu'on l'envoyoit j on rfTûre qu'on fçait à 
qui le balot étoit adrdTé , & par cet en- 
droit on ne peut ignorer de la part de qui 
ils viennent. Si dans un tempî où on 
«nouvelle les ordres dtf ne poin: foafFrir 
iju'iMi publie de« livres ïiff ces toiicres , 
Wi jwwd b Hbenié 'de fc feire j & qu'on 
viole 
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•yt Lettre ie M. TEv. <f j^ni 
viole fi ouvertement Se G fcandakufê- 
ment robétâànce qu'on doit aux Puîflàn- 
ces légitimes qui nous gouvernent avec 
bonté & avec fa^efîc^ que ne doit-oa 
|)as penfer & CTaindre de ces fortes de 



la difcorde & de la diviuon. 

Au refte , Monfcigneur , trouvez bon 
que je le dife à V. E. il me paroît qu'elle 
n'a pas fait un juAe calcul de ceux qui 
adhèrent à l'appel , il peut être viai 
qu'il n'en parojt que ce uombie de 
fix cens dont V. E. nous parle dans fa 
Lettre circulaire i mais le nombre de 
ceux qui font difpofez à le feire , cfl 



derablc. Us attendent le moment 8c de 
certaines conjonctures pour faire paroître 
publiquement leurs lèntimcns. Ajoutez, 
Monfcigneur , à ce nombre une infinité 
de Laïques de tout rang , de toute di- 
ftinclion qui fe rangent de ce côté. Peut- 
être, Monlèigneur, que cette difpofition 
d'un grand nombre d'Ecclcfiaftiquçs , & 
autres perfonnes éclateroit , fi on en ve- 
noit aux moyens extrêmes dont il pa- 
roît ^ue V. E. veuille fe fervir avec 
d'autres PrcUts , fi l'aftairc ne fe termine 
pas avant Noël , comme Monfcigneur le 
Regent l'a feit clperer , de la manière 
que vcms avez pris la peine de nous l'é- 



;rfonncs qui allument 





■être au moins dix fois plus confi- 



-crire. 
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crire. Voilà donc le moment fatal dans 
lequel on verra avec douleur Tenibraze- 



fuccëz dé raccommodement ne répond 
pas aux efperance's de S. A. R.. Se à Coiia 
les foin^ qu'elle fe donne pour terminer 
cette malheureufe a&ire par des voyes 
de pacification. H6 , ' Monlèigneur , le 
mal n*eft-il pas déjà afiêz grand , pour 
chercher plutôt tous les moyens de l'ar- 
rêter , que de fournir de nouvelles occa^ 
lions de le rendre incurable. Je fuis per- 
fuadé , Monfeigneur , que fur les fimples 
menaces que V. E. en KÙt dans là Lettre, 
qui eft devenue publique , elle va par tout 
jetter l'alkrme , & qu'on la regardera 
comme un nouveau Toclîn , qui fera ca- 
pable d'exciter de nouveaux troubles dans 
le Ro'ùume. Plaife à la mifcricorde de 
Dieu de détourner de nous de fi grands 
malheurs , & d'infpirer à tous tes Mini- 
lires refprit de !a paix dont nous avons 
un fi prcfTant befoin. J'aurois ajoute plu- 
[icLirs autres réflexions à ce Mémoire ou 
i cette Lettre , lî j'avois eu entre les 
mains \\ communication de votre rcponlc 
au Memr^re fur l'appel ; il ne me relie plus, 
Monfeigneur, qu'i fupplicr V. E. de ne 
trouver pas mauvais que je me fois expli- 
qué avec la liberté que j'ai crû convenir à 
un Ëvêque qui déplore amèrement les mal- 




de toutes parts , fi le 



D 



heurs 
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74 Lettre de M. l'Ev. i'Agen (^c. 
heurs de notre Eglife , qui dcfire très-ar- 
demment d'y voir la paix folidcmeiit réta- 
blie , les efprits tranquilles , les agitations 
appailèesjle calme rendu, & Dieu glorifié 
m toutes cholés , qui e& avec un tiè»- 
r^eâueux dévouement, 

MONSEIGNEUR, 

'=rf Jgen le i. Votre très-humble & très- 
Septmhe 1717. cbéïflànt ferviteur, 

FRANC.OIS, 

Evêque d'Agcn. 
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:OBSERVATIONS 

' SUR LA LETTRE CtRCULAIRE 

DE M. DE BISSY, 

AUX EVESQUES DE FRANCE. 
Du I. Septembre 1717. 

MOnficur le Cardinal de BîfTy fuppo- 
funt, que tous les Evoques du Royau- 
me à qui il écrit, ont un zélé égal au fîen 
<pûur la Conftitution Unigenitas , s'engage 
■à leur rendre compte de tout ce qai s'-eft 
»pa(îe à l'Gcra,(ion de cette Bulle, fans rcp^ 
-ter pourtant ce qm a rapport aux deux Me- 
-moiFes lignez des d.8. Evêqaes , préTencese 
-k Carême donior à S. A; R. Se envers; 
nnCuite •psx M. le Carctinal de KohanàtcMis 
les Prélats acceptans. 

ïi eft defagréable pour M. le C»-dinal de 
■fiîfly que des les premières li^ies <ïc Gt 
ÏJMtre on puifle lui reprocher une fàui^îté 
38c l'en convaincre } c'ell: une fàulTeté dV 
:vanccr que les deux Mémoires ont été lî- 
gnez pftr les z8. Evêqucs s ils ont à la ve- 
■rité ligné la Lettre qui a été écrite à S. A. 
-R. mais ils n'ont p;is figné les Mémoires, 
'■pluficurs mêine d'entre ces Prélats fe font 
D £ plùnts 
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7<5 Ohfcrvat'ms fur la Lettre circulaire 
plaints qu'on eût mis , contre toute forte 
de rcgic & d'iafage , leurs noms en marge, 
& qu'on eût eu recours à cet artifice pour 

f)erfu:idcr au public qu'ils avoient foufcrit 
es Mémoires , de même que la Lettre à 
S. A. R. Cette Lettre fut dcfapprouvéepar 
fix ou fept Evêques-du nombre de ceux 

aue M. le Cardinal de Rohan avoîc prié 
'aller chez lui , & ils avoient. refufé de la 
ligner. 

Avancer donc, comme fait M. de BifTy, 
que les Mémoires çnt été figncz des zS. 
kvêques, c'eft une fauffcic manifèfle dont 
il demeure pleinement convaincu. Ajou- 
tons encore , que le peu de fuccès que ces 
Mémoires ont eu dans le public , & xjuc 
la manière dort l'LJnivctfiié de Paris, & la 
Faculté de Théologie en ont relevé les dé- 
fauts & les mcprilès , dcmandoit de la 
prudence de ce Cardinal, qu'il fe dïfpcn- 
fàc de rappeller le fouvenir de cet Ou- 
vrage. 

M. de BifTy entre enfuice dans le détail 
de ce qui a été fait au fujet de la Confti- 
tution depuis le Carnaval dernier jufqu'à 
la fin duCai éiue: on a remarqué fur ce mot 
de Carnai-al^ que jamais Evcque ne l'avoic 
pris pour tpoquc d'un événement Eccle- 
îialiiquc; qu'à Meaux comme ailleurs il eft 
banni du calendrier, & que certaines oreil- 
les pteufès otit été rooiiKbidleesdepIulîean 
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de M. le Cardinal de Bify. 77 
àes loi. jwopofitions cenfuréi^s par la Bul- 
fc, que de ce terme prophane employé par 
M. de BilTy dans une lettre circulaire à fct 
Confrères. 

Ce fut donc au Carnaval dernier , n'en 
dépkife aux oreilles pieufes , que Monfci- 
gneur le Duc d'Orléans perruadé qu'un des 
meilleurs movens pour terminer l'affaire de 
la Conftitution, éloit d'adembler un Con- 
cile National , lui communiqua Ls ditîicul- 
tez qu'on fiifoit fur la [cnuë de ce Concile, 
fon Eraincnce travailla àiesdécruire pendant 
le Carême , 6c elle les avoii fi foiideraenc 
détruites à Pâques, que S. A. R. étoic dé- 
terminée à a0embler un Concile National, 
ou du moins des Conciles Provinciaux, lï 
l'appel inierjettéparles 4. Evèqucs au futur 
Concile n'avoit lufpendu rcxecutlon de ce 
delTein. 

Je ne fçay fi M. de Bifiy a reçu tous les 
éloges donc il fe pare i je ne connois p^r- 
fonne qui voulût en être garant , & il faut 
avouer que ce Cardinal n'a pas donné juf- 
qu'ici d'aiTez bonnes preuves de fa fincerité 
pour le croire fur fa parole. 

Cen'eft-pas, alTurément, parunefFecde 
fa fincerité, que s'engageant à informer les 
Evêques de tout ce qui s'elt fait au fujet de 
<Jft ConlHçution Unigeitituî jufqu'à l'appel» 
f^pprirne le récit des conférences . que 
S. A-^ H* . *yo« MP terir _fç«j^. (es! yetj» 
[ . - J 
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OhfèrvatîoKs fur la Lettre circulaire 
avec lant de confiance , & de bonté. 

Seroit-ce par oubli qu'il a écliapé à for» 
récit hiilorique, que M. le Cardinal de 
Noaillcs ayant conllamment aniiré, auffi- 
bien que les autres Evêques qui n'avotcnt 
pas accepté la Bulle, qu'ils n'éioient point 
difîc] ens dans le fonds de k doârine , & 
dans la fubllancc de la foi, desËvéquesqnt 
aToienc accepté la Conftitutkni} S. A. R. 
voulut fe convaincre de et fûi pU" ellc- 
fiiême, & alTembla dans Ce defTcin du côté 
des Prélats acccptans , M. le Cardinal de 
Rohan, M. de Bifly lui-même , Mcâîeurs 
ks Archevêques de Bourdeaux & de Bour" 
ges, & M. l'Evêque d'Uzcz} & du côté 
des Prélats non :icccptans, M. le Cardinal 
de Noailles , .V'tflieurs les Evêques d'A- 
ras , de Mirepoix , d'Angoultiiic & de 
Treguier. 

S. A. R. choific encore pour témoins de 
ces conférences M. le Chancelier , alors 
Procureur General, M. le Duc de Noail- 
les, M. le Maréchal d'Hiixelles , M. le 
Marquis Deffiat, & M. Amelot. On con- 
vint d'abord entre les Prélats d'examiner les 
veritcz auxquelles on prcfumoit que la Bul- 
le ne donnoic pas atteinte , & les erreurs 
qu'elle condamnoit. Pour travailler à cet 
examen avec plus d'ordre, plus d'exaditu- 
de & plus de clitrcé; on rtdtiifit la matière 



Jigilizsd by GoOglt^ 



ie M. k Caràiml de Bijfy, J9 
les Vertus Théologales, la crainte des pei- 
n«, rËglife, l'Ecrkure fainte , la Péni- 
tence , F Excommunication , les Perfe- 
cutiottt't on déclara après une mûre détibe- 
xfttitHi la doctrine que l'Eglifc cnfeigne fur 
chacun de ces articles, & par confequent la 
doârine qui ne fouffioit aucunentteintepar 
la Bulle \ les erreurs que l'Eglife condamne, 
fie par confequent celles que le Pape a con- 
damnées par fa Conftitution. \y& mit à 
couvert les opinions que les dilïtrcntw 
Ecoles Catholiques ont la liberté de fcû- 
tenir; 8c après plufieurs conférences, oii 
il paroinbic que l'amour de la vérité & de 
la paix avoir préfîdé , il n'y eut aucune di- 
verlité de fencimcns fur le dogme 2c fur le 
fens dans lequel la Bulle devoit être expli- 
quée pour être rc^ûc. 

11 ell; vrai que li S, A. R. eut la coiifola- 
tion de voir par la doétrine des huit arti- 
cles, qui fut le vefulrat de ces conférences, 
les Evoques s'accorder parfaitement fur le 
dogme, & ôter par là aux ennemis de la 
paix l'occafion de la troubltr, fous le pré- 
texte de lele pour la Religion , il lui man- 
qua la fatisfaélion de voir ces mêmes 
Èvéques fe concilier fur la forme de Vao 
'ceptation.» 

Ccfiiit, ce mefemble, étoit affez im- 
portant pour troijvcr place dans k lettre 
ciroilaire & hiâoriqoe de M. deBiflf , le 
D 4 publier 
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80 Ohfcrvat'tens fur la Lettre Circulaire 
publier c'ttoit rendre témoignage à la véri- 
té, c'ccoit faire coiinoître , 2c il faloit le 
prêcher fur les toirs, que le partage qu'il y 
a eu, &: qui lublillc encore entre les Evé- 
qiics fur \-A. ConlHiution, n'intereflé pas la 
fubftancc de laFoi, mais Iculement les pré- 
cautions qu'il eit nccedaire de prendre pour 
fiuvcr la Foi , les mceurs , & la diftipline 
du péril, où les mettent ceux qui abiilcnc 
de la Conflituiion : c.ii" ce nVft pas la pre- 
mière ibis que des Evèqucsunis dans la con- 
damnation de Terreur , ont été divifcz lur 
des exprcllions qui paroiflbicnt orthodoxes 
aux uns, 6c hétérodoxes aux autres. Publier 
ce fait important, c'ctoit applanir les diffi- 
cultcz qui relîenc à futmonter pour parve- 
nir à une parfaite réunion. ! 

Taire ce fait au contraire c'cfl: retenir la 
vérité captive fous l'iniuflicci c'cit contre 
les lutnieres de fa eonïl^icnce entretenir les ' 
fcnipules des fimplcs, & laifTcr les peuples 
dans la crainte que la Rcligioc eft en dan- 
ger j c'elt favonicr les accufations odieufes 
dcfchifme, d'hereCe, de JanfcniTme i c'efl; 
ôter .à la fagefle de Monfeigneur le Regenc , 
& à fon zcle pour le bien de TEglife & de 
l'Ëtac , un de (ès plus beaux traits j c*eft 
manquer de reconnoiflance àfa^nté & à' 
& patience j dii^muler enfin un fait fi eflèn- 
tiel au recic fidèle ce qui s'eft fhïc dans 
l>£fiùre la Conititutioa juf^u'à l'appel} 
c'cft. 
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de foupçonner d'artifice, de mauvaife foi, 
ti'oppofition à la paix. 

M. de BifTy parlant de l'afte d'appel au 
futur Concile, apprend aux Evêques que 
S. A. R. ayant voulu f^avoir le fentiment 
des Prélats qui étoiem ici fur la force &fùr 
li' vertu de cet appel , ils nommèrent en- 
ir'eux des CommHTaircs pour en examiner 
}&. wJidiié, anffi-bien que les raifons fur lef- 
quelleson Tappuycit dans une Confultation 
de Sorbonne, & l'ans deux Mémoires don- 
nez au public: chargé de rcJiger le travail 
de MeflîcursIesComminâires, cnyjoignanc 
le lîcn , il en rrxonte le prngrez j ne déro« 
bons pas- à h modeftic de S. E. que les 
Commiffiiires ont eu ii peu déport à cet 
ouvrage, qu'il --a fi peu profite de leurs 
lumières & de leurs avis , qu'on doit le 
regarder comme lui appartenant uniquC'? 
ment. 

Il déclare d'abord que l'appel eft mani'" 
feftement nul & frivole, & il le prouve in- 
vinciblement , parce que la Conlliiution 
fait à prtfcnt le jugement dcl'Eglife, qu'el- 
le fait loi. Ces paroles, la Bulle fait le ju- 
gement dei'E^life^ taBulle faiPi»^ -fonnens 
un langage, qui a'eÛ ni.bîen Fran$oi9:, lâ 
tien Theokt^qq&j .mais on con^rend mie: 
te fi:i)s-de ces «xp^ffiom^fl: que 1^ Hdelcft/ 
^ac .Qbligeï'pr^aitinneœ. de ivccsinDÎtre 



c'efl affcftcr un filence 




dan» 
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Si OhfervatiQfis fur la Lettre circnUtre 
dans le jugement ijuc le Pape a porié par 
fa Bulle, le iugement de l'Eglile univerieU 
ki c'cft en effet le grand principe fur le- 
quel il fe fonde , &: on convient que lorf- 
qu'i! l'aura établi avec autant de folidité 
qu'il s'en flatte , les conféquences qu'il eti 
tirera contre la validité de cet appel , Se 
contre la refirtance des non-acceptEBr, (»• 
»ont certaines & décifives. 

Mais i^u'il ne s'attache pas à prouvwj 
ce fcroit a pure perte , qu'une Bulle géné- 
ralement reçue des premiers Pafteurs avec 
liberté, avec difculîîon, avec unaniroiié ac- 
qaicrt dans l'Eglile k même amoricé qH& 
la dxxrSion d'un Concile cecumenique , ti 
qw l'appel de queltjues' Evéqués en pareilla 
(Wcafioi)' tèroit manifeftefflcnt nul & frivo^ 
k>, parce qu'on n'appelle pas de l'Eglilâ- 
dirpènée:à. TEglife iincn^jce. Quand M.dis- 
Bifiy ne propcwiraquc des verices auflî con^ 
fiantes que oelle-là , on fera toû jouis d'aoi 
eordavcicrlui: fespnrpies, piiU(^*il)alpUift 
d'appellcr de cœ Bona, à r«Mtnpted« Avo» 
cats dans leurs Plaidoyers & leufs Faétlirai 
ks Evêques qui n'ont pas accepté la Bulle, 
fes pariies lui déclarent qu'elles font pro- 
feffion de foûtenir la même doétrine , fic 
comme il n'y a aucune di\'erfité fur la quel- 
tion de droit:, il ne relie ;\ M. de Bidy qu'à 
prouver la queftion de fait j c'eft-à-diro 
que 1& fiuUc Uni^mitas eft. cfCte^Pdle 
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de M. le Car^imî de Bify. -S; 
R le Privilège fur beaucoup d'autres, d'a- 
voir été recûë avec liberté, avecdirciifîîon, 
avec unanimité , par le confcncement ex- 
près ou tacite de tous les Evêques du mon- 
de Chrétien, à U icfcrvc de 14. feulement. 
Bulle par conlcquent qui efl revêtue de ia 
même autorité que \i décifion d'un Conci- 
le œcuménique. 

On a franchement quelque peine d'cn- 
irei' dans ces fentimens de refpea fiC de vé- 
nération pour la Conftitution Unigenitut^ 
& on ne fçauroit di(convenir que les écrit» 
qui ont paru jufqu'ici pour établir fon cré- 
dit ddiis l'Egiife, ont été reçîis du public 
avec tant de mépris &: d'indignation, qu'il 
leur a donné d'abord le nom de TocBos. 
PerfoHnc même n'ignore que l'elprit de 
fdiHîne fie de fédicion qu'on a accufé les 
Jéfaîies, peut-être mal-à-piopos , d'avoir 
répandu dans ces écrits, a obligé les PaHe- 
mcns à les flétrit' fiar plufîeurs Arrcfts cé- 
lèbres } mais le PuoHb changera de (ètitt- 
mens , & les Pàrlemens revoquerotit leur» 
Arrcfts , quand ils verront par la démon- 
ftration qu'annonce la Lettre Circuliircy 
que la queftion de fait fur laquelle on dif- 
pute, cft fi invinciblerricnt prouvée, qu'on 
ne peut plus la contrediie fans rcfiilcr à 
l'évidence même. Pourquoi cet Ouvrage 
qui doit répandre tant de lumière dans les 
elpritS^ âc juliiiier li pleinement les Toc- 
D 6 £ns, 
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£ns , n*efl-il pas déjà entre les main» dir 

tout le monde, & pounjuoi Son Eminen- 

ce toujours atiemtve à nos befoiij6, 'a-t*el- | 

le négligé de le joindre à ta Lettre Circu- 

iaireB 

Il fcrmercût la bouche à ceux qui, ont ^ 1 
U témérité d'avancer que les conditions ^ I 
neceniurcs pour une acceptation régulière ' 
& eatibiûque) pour une acceptation qui ait 
k m£me uitorité dans l'Eglifc dirpcrfée, 
que iî c'étott unedécinonde l'Eglile alTem- 
blée , telles que font la difculHon, la liber- 
té, runanimité» manquent à l'acceptation 
de la Bulle Unigenitm.\ d'où ils concluent ' 
qu'elle ne tient point de rang encre les Loix 
de l'Eglife. 

A les entendre, il n'y aeu ni difculHon,, 
ni liberté dans lespaj sd'Inquifition, CeTri- 
bunal , aufîî fouvcrain qu'implacable , ne 
fouffre pas que les Evèques ofent douter que 
le Pape foit infaillible, £c que les oracles 
qu'il prononce Ibient les oracles du Saine 
Kiprir i la voye d'exîtmen, qui leur feroic 
permifb dans un Concile gênerai , leur ctl: 
interdite quand SaSaintete a parlé. A-t-elle 
parlé, la caufe efl finie^ il ne s'agit plus de 
demander les fufFragcs de ceux qu'il ap- 
pelle fes frères, encore moins de les pefer, 
& quoi qu'ils fuflent pefez dans rhgliië af- 
femblée , & qu'elle reconnût par la règle , ^ 
d'une discipline auHî. ancienne que fon ori- 
gine» I 



^ — ■ 

afe M. le Carainal de Bify. Sf 
gine, ces mê mes Evêques pour Juges de la 
doctrine , l'Inquifition les dépouillant in- 
humainement de ce droit facré dont il les 
a. revêtus , ne leur lailTe que la qualité de 
fimples exécuteurs des Décrets du Siège 
Apoftolique. Quelque dure & quelqu'iii- 
juftc que loit: cette Loi, ils y font aiïujet- 
tis , èi la moindre démarche pour en fe- 
couer le joug, lesferoit traiter eu criminels 
de Icic-Papauté. Que s'ils n'ont en parta.- 

fe qu'une foumilHon aveugle, où eft la li- 
erié, où ell la difcudion? & fans liberté, 
fans difcuflîon lur une matière auflî délica- 
te, aufli difficile, auiîî décifive pour le lâ-< 
lut que celle de tkclarer des articles dcFoiy 
& d'en fur- charger la croiance des' fidè- 
les , comment donner à une acceptatico 
Élite fans liberté, fans dircuffion, une auto- 
rité égale à celle des laints Canons d'un- 
Concile œcuménique , où tout eil difcuté 
avec foin , & décidé avec liberté. Alafî 
parlent ces tétncraires , à qui M. de Bî^ 
doit démontrer que l'acceptation de la Bulle 
Ua^enitus a toutes les conditions qu'ils lui 
difputent. 

« Les confondra- t-il par ce grand princi- 
pe, que oui fe tait, confcnt? Fcra-t-il voir 
* . que quand bien même il lèroit certain que 
la crainte du reflentiniçni: du Pape, ou jb 
y _ protbnd re(pe£k pour fa dignité, ôu l'atten- 
te des esplicatioQs qu'on lui x dcmaiidées, 
0 7 ou 
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85 Ohfcfcatkns lir la Lzttrc circulaire 
ou la réfiilancc qui a paru avec tant d'éclat 
en France, aiiroit retenu jufqu'ici pkificurs 
Kvcques des priys étrangers dans le fîlencci 
ces motifs ne dérobent rien à l.i force des 
preuves qu'on tire de cette maxime , qui 
fe tait confcnt ; & qu'un filence, quelque 
railon qu'on puifle avoir de le garder , ne 
dure pas trois années, £c encore moins qua- 
tre fims Former, quoi qu'en penlc M. _fo- 
iydeKieury, une prelcription incontefta- 
bie à toute voye d'oppofition & de remon- 
trance i d'oîi il s'enfuit que des Evêqucs 
macts ne UifTent pas de parler , & qu'on 
aurait tort de dire à M. de Biily quand il 
feit valoir leur témoignage, dormienies tefieS 
»dbib<s, vous nous donnez pourtémoinsde» 
gens qui dorment. 

Mats je veux , 6c ce fera pour im mo- 
ment feulement , que fon Eminence, donc 
la valle érudition n'a pù être épuifce par 
les beaux Mandemcns que garde fon Li- 
bmire, ait démontré que des Evéques qui 
accotent Hint examen, & en confequence 
de l'infôinîtnlité, acceptent néanmoins f^vctl 
une mure difcuOîon) que des Evêqucs, que 
lë refus d'accepter expofe aux rigueurs 
cruelles d'un Tribunallmpitoyable, acccpi^ 
-tcnt néanmoins avec une pleine liberté, « 
que ce çoofcntement tacite de leur part » 
' eu cette tadtumité, eft tout ce qui fuffit 
pour une acccpmîcn ^rcguliere & eammi* 
que. 
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Qye répondra M. de Rifly à ceux qui 
lui oppofenc que cette Bulle acceptée fclon 
lui par tooslesEvêquesdanKiDdcChréiicD* 
qui mardic en triomphe sk k téce du corps 
des ï^iâcnn, ii*a pas été mêone' publiée ea 
Hoi^rie- , ' dons TAucriche, dam les Ëta» 
^ k' Répt^cue- de Venifê,''âaiis la Sar 
voye, èaas te Piémont, &^ns le Ro^aiip 
me de Sidte. 

Quelle con&Honpoar ToD Emineiice, fi 
elle manquoic de preuves pour jurtifier le 
contraire? Qiiels reproches piquants ne s'at- 
tireroit-elle pas des ennemis de fa gloire? 
Quels nouveaux éloges ne donneroic-on pas 
aux Arrcfts des Paricmcns ? Aiiili eft-il à 
prciumer que Ibn Emincnce produira dans 
Ibn Ouvrage des Certificats authenti:;uesde 
ïa publication de la Bulle dans tous ces 
di(Fcrens Pays. Je fçai de bonne part ce- 
pendan", que ce précieux dépôt de Certifii- 
cacs qui verra le jour , n'a pas encore -été 
enrichi de celui duRoyaume de Sicile i' ni 
de celui de Savoye , fie de Piémont. Ce 
h'cft pas que fon Eminence ait négligé de 
les demandcrj car, à Dieu ne plailè , que 
Si reconnoifTancc pour une Balle qui l'a fait 
Cardinal & Abbé de Saint Germain, Toit 
en défautj mais parla réponfequeliii a faite 
J* Archevêque dePalerme,ii lui a appris que 
la'Mdoarcnic .de Sldle woit fèrané la potte 
à la CœAicudoa dès fon^origide, .âc qu'^ 
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88 Obftrviittons fur !a Lettre Circulaire 
le venoit de la murer en défendant fouï 
peine de la vie de recevoir aucun refcrit de 
Rome. Le Grand Vicaire de Turin ne s'eft 
pas expliqué plus favorablement par la ré- 
ponlê dont il fcroit facile de donner une 
copie fidcte. Plein de fentimcns de refpcât 
pour la Bulle, il avoiie qu'il ne l'a pas lue, 
il dii qu'elle cft connue de fort peu de per- 
fonncs dans les Etats de fon Maître , qu'el- 
le eft ignorée dans les Univerlitez, & que 
1 les troubles qu'elle a excites en France, 6c 
qu'elle auroit piJ exciter dans des contrées 
auflîvoilinesde nos Provinces que laSavoyc 
& le Piémont , en avoieni fait fupprioacr la. 
publication. 

Ce fera à fon Eminencc à démontrer quff 
le défaut de publication dans l'étendue de 
quelques Pays , n'empêche pas qu'il ne {bit 
vrai de dire que la BuUe ei\ acceptée par 
tous kl Ëvéquet du monde Chrétien» à la 
Tcferve de i4.feuteinenc. Nous attendons 
cette démonflrtf ion avec impatience. Se 
- nous cTpeions qu.'elle np fera pas moins clai- 
re ni moins convaincante que celle qu'il 
nous donnera de la difcuflîon , de U liber- 
té , & de l'unanimité avec lefquelles la Bal- 
le a été acceptée par le confentement ex- 
près & formel des Prélats de ce Royaume, 
La difcuflîon, en effet , peut-elle être 
Taifonnablemeni cwKcftée , puifqu'au vû 
£( ui &UÎ de tout le ponde iîx Cfuj^flai- 
\ ' le» 
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<ft M. le Cardinal de Bify. 8p 
rcs faifircnc la Bulle dès fon arrivée, qu'ils 
k tinrent , pour parler comme les profa- 
nes , quatre mois fur les fonds, ou fur la 
fcllettc i que fe regardant comme juges, 
& la regardLiiit comme un décret émané 
d'une autorité faillible , ils la confrontè- 
rent, f^as crainte qu'elle en rougit , avec 
la doélriiie & la tradition de leurs Êglifes, 
qu'ils drefferent un long Procès-verbal de 
leur examen i qu'ils travaillèrent à une In- 
ftruilion Paftorale, qui rcvijë Zz. corrigée 
par les RR. PP. Teilier & Doucin , ÔC 
même par les Journaîitlcs de Trévoux , fut 
donnée comme une efpece de rempart & de 
digue oppofée au torrent des haSes inter- 
prétations } qu'ils fbiiillerent dans le feos le 
plus caché de l'Auteur, quand le lëns natu- 
rel de fes paroles ne praentoic rien nwins 
que l'erreur. Helaa ! à qui cette di(cuffi(H) 
pénible a-t-elle coûté tant de l^tigues âcde 
veille qu'à M.deBilIy? & combien, de mau- 
vaifes nuits a-t-il paflé (retraftcroit-ill'aveu 
finccrc qu'il en fit alors) à donner la tortu- 
re à fon cfpiit pour découvrir ce que Sa 
Sainteté, dans les momcflswiellc^e croyoit 
plus infaillible , avoît attefté être fi ma- 
nifelle fi fcnllble , le venin des lo i. 
j)ropolîtions. 

Non , fi l'on a quelque reproche à faire 
à rAlTemblée, ce ne &\t pas être d'avoir 
reçu la Bulle lâns difculSoa des matières j 
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ii eft vrai que cetre difcullîon n'a roulé que 
fur les Commiflàircs, ou pour mieux dire 
fur MelTieurs les Cardinaux de Rohan Se de 
Bifly, & que fe chargeant de toute la pei- 
ne de l'aflàire, ils lailFerent les autres Evê- 
ques dans te fein d'une douce oifivetéi 
mais pourquoi les afTocier à un travail qui 
n'auroit fervi qu'à troubler leur repos ? Se 
ne fuffifoit-il pas que partagez en trois 
bandes d& 14. chacune, ils alîiftafient à 
trois repas magnifiques que M. le Cardinal 
de Rohat) leur donna , après iefquels , fans 
préjudice même de la digeftion, ils délibé- 
rèrent fur la bonté Sc fur la folidité de 
rinftruétion Paftorale, qui fervoit de fon- 
dement à leur acceptation ? Vouloit-oii 
qu'ils coniuItaHent nvan: que de formerlcur 
jugement , la Sorbonne , les UnirerfiteZ, 
le Clergé de leurs Eglifes? Mais cette pra- 
tique ert furannéc , & déplus quelles pcr- 
fonnes leur rcftoit-il à coiifulter après avoir 
pris l'avis des Jefuites. 

Il cft vrai cncoi'e que nos E^cques con- 
tents d'exercer en Fiance la fonction de 
Juges, &deju(iifier par Puéte indivilîble 
qui reiifcrnioii: fous une même fîgnarure 
les e}4pIications la Conftitution , qu'ils 
ne recevoient que relativement, ne firent 
pas beaucoup de difficulté de iaifîer croi- 
re au Pape , qu'ils lui payoient le tribut 
d'une- acceptation puie Se fîmple ^ Se de 
s'hu- 
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s'Immilier Çoai on Bref , le» dégradant 
de -leurs droits, ks réduHbit à. la quuicé de 
lîmples executears. Mais les droits de V& 
p Î OTptt" ne fonc-îts pas inprefcriptibles? 
Fallait-il iê bt^itiiller avec le Pape pour leur 
défèolc? Les Parlcmens ne prennent-ils pas 
le ibia de les conferver ? Eh , n'étoit-ce pas 
af&z, pour rhomtcar de l'Epifcopat, que, 
, quelque avatitage que Sa Sainteté tirac ^ 
Rome , Sc-dans le reAe de l'Univen de là 
çompkilànce des Evêqucs de France, il fut 
certain en France qu'ils avoient jugé , 8c 
que l'examen & la difcuflion avoient pré- 
cédé l'acceptation de la Bulle: quand ces 
Taifons , dont on n'eft pas aflcz frappé , 
peut-être feront appuyées de l'art & de l'é- 
loquence de M. de Bifl'y , on fentira qu'il 
n'y a rien de folide à leur oppofer. 

La dilcuÛlon ainlî démontrée , M. de 
Bifly prouvera que les Prclnts de l'AlTem- 
blce, &\ ceux des [-rovinccs qui on: ac- 
■cepié la Bulle , ont cû une libeiic entière, 
& qu'on ne dife pas que cette Huile fut 
mandice par quelques Evêqucs, quelahon- 
te empêcha de faire paroître leur nom, 
par quelques Evêqucs qui ne fe laveront 
jamais du reproche 'd'avoir porté à Ro- 
me , au mépris de dos maximes, une coiï- 
teftation qui dévoie être terminée dans te 
-RbykiBilt , & tflavbir été les miàiftres de 
-la paffîoB-d-uÀ (lloii&âfeur qut ErafiquaHc 
- t . . avec 
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$11 Ohfirvatïom fur la Lettre circulaire 
avec le Pape de nos libériez , les lui ven- 
doit, à condition qu'il lui facrifiûc M. le 
Cardinal de Noaillcs. 

Qu'on ne dife pas, que le feu Roi avoit 
promis au Pape d'employer toute fon au? 
toriié pour faire recevoir la Conllitution , 
avant que de s'aflurer fi elle étoit bonne 
oumauvaife, conforme ou contraire à nos 
principes \ que dès le momenc qu'elle lui 
tilt prefentée, il n'eût pas un plus grand 
emprelTemcnt que celui d'en précipiterl'ac* 
ceptaiion par une Aflemblée qu'il forrKa à 
la hâte de tous les Prélats qui écoient à Paris 
ou dans le voîlînage. 

Qu*on ne rappelle pas la réfolution que 
prireot oeuf Ëvêques de cette h&sskié» 
de s'en fepoier à la vûë des brigues qu'on 
,formoit pour empêcher la liberté des fiiP- 
frages; qu'on ne rappelle pas, que forcez 
par un ordre du Roi a'aflîftcr, malgré leur 
proteflation , à toutes les délibérations de 
rAiremblée, le refus qu'ils firent d> adhé- 
rer à la iîn , 8c le parti qu'ils prirent de 
^'adreflèr au Peie commun des Fidèles pour 
obtenir des explications, leur attirèrent des 
Lettres de Cachet pour fortir de Paris dans 
trois jours, & aller dans leurs Dioccfes ex- 
pier la faute d'avoir opiné fclon lea lumières 
de leur conicicnce. 

Qu'on ne dife pas que les Lettres Paten- 
ta, qui (^arojfotquïe 1» ËgilU^pù q(é 
rc- 
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reçOë, 'furent expédiées ficcnr^ftrées £iiis 
demander Se fans attendre les wSn%ea des 
Prélats des Provinces , & fam les iofonner 
du partage de l'AlTenibléc, que le ternte 
d'enjoindre fuprimé for les remontranc» du 
Clergé , dans les Lettrés Patentes qui avoient 
été données pour la BuUe d'Innocent X. 
fut inféré dans celle ci par l'avis de W. de 
Bifly, contre celui de nos Magiftrats, que 
cette injontîion & les marques de dil'grace, 
que le plus abfolu de tous les Monarques, 
£c le plus accoutume à fe voir obéir avoic 
données aux F.vcqucsoppofans pouvoient in- 
timider les Prélats des Provinces, &: que les 
Emillaires du Promoteur furieux de la Bul- 
le, le P. Tellier, répandoient la terreur, 
ou faifoienc luire l'efperance félon que les 
differens caractères de ceux qu'ils vmloient 
féduire, les dcterrainoient àfiiireufiigc deces 
differens moyens. 

On verra dans l'Ouvrage de M. de 
Bifly, que tous ces faits de notoriété pu- 
blique ne décruifent point la liberté de 
l'acceptation des Evêques de France i on 
verra encore que cette liberté n'a fouffert 
aucune atteinte en Sorbonnc , ni par les 
Lettres de JulTion réitérées, ni par les fol- 
licicaiions Ôc les menaces d'un Syndic vendu 
à l'intereft, & fécondé par des complices 
de fon caraâsre, ni par la publication 
d'un décret fabriqué, contre. la phiralité 
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des fuffiages, 6c dont la faufleté a été fi 
clairement avérée depuis ce temps malhcu- 
Tcux, ni par l'exil des Ooéteursqui recla- 
moicnt pour la vérité contre la prévarica- 
tion de leurs confrères. On verra enfin, 
que dins toat ce qui s'eft paflè au fujet de ' 
la ConftitntttHi , jufqu'à la mort du feu 
Roi , fans cn.csccpter même cette iànieu(ë 
Déclaration, quelônEniincnceavoitdreflee 
avec tant de candeur, de modération & de 
judtce, iln'yaeuaucunveffiged^opprcffioa 
& de violence. 

Quand M. de Biffy aura forcé ceux 
qu'il appelle les ennemis de la vérité, de 
reconnoitrc p;\r ];i clarté de fes démon- 
ftrations, que nos Evcques et accepté 
avec U tiifcunîon &: la liberté neccflaire, 
il mettra rtinanimitc de leur acceptation 
dans la même évidence, & croyant peut- 
êti e qu'il n'a pour l'y mettre qu'à produire 
le Recueil imprimé de Mandemens, où le 
plus grand nombre des Evêques pronon- 
cent ces mêmes paroles , Nous acceptons^ 
quel témoignage, s'écricra-t-ilpkindecon- 
fiancc, que! triomphe pour runanimité! 

jMais cette unaiiimitc, lui dini-t-on avec 
tout le rel'pcét qui e!t du à l'oracle àcVUni- 
genitu;^ ett-elle réelle, ou n'eft-clle que de 
nom? Les Evcques qui ont reçu purement 
& fimplement , & oc font les Elus à n'en 
juger qncpar-leurpcmawftbrej ficJesËvd- 
ques 
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ques <]ui ont reçu la Bulle rdativement ttnc 
«xplicatioos de l'A^mblée , ou à osUes 
qu'ils ont jugé à f^c^os de dmioer eux- 
mêmes , ces Ëvéques ^t-tU biert UDani- 
nies?. LÂmaniere d'entendreU Bulle dit» les 
Dioceiès de ceux qiù n'ont cfê ca. fixer le 
(èos Sx. riqteUigence , eft-elle uniforme à 
la jnant^re de l'enCHidre dans le Diocdfe de 
ceux qui en ont déccrminé le fens Se Tin- 
teJligencc à leurs explications particulières, 
ou à celles qu'ils ont adoptées? Là on peut 
douter que le commentaire rende fidèle- 
ment le veiicabie efprit du texte. On ac- 
cepte Tans fçavoir précifément ce qu'on ac- 
cepte, & les Evêques interprètes fans au- 
torité, croyent que rcftraindre ou moJfficr 
la Bulle, c'ed commettre un attentat. Ici 
le commentaire eft tellement lié avec le 
texte, qu'il n'eft pas permis de les féparcr, 
& que les Evêques jaloux de l'autorité de 
leurs interprétations en font la garantie 
de leur acceptation. 

A Meaux la Conftitution eft la règle fur 
,laquelle cmdcMt former fa créance , & pro- 
^uire des AâesdeFoi indépendamment des 
^explications ; au Mans les explications fonc 
le contre-peifon de la Conftitution, & la to 
.gle invariable de la foi, dont on doit faite 
-profeffionï û des Evêques dont les principes 
-font â diffineas, £c la conduite & oppofêe, 
-doivent paGEo: aoiniaotts paar «mûumes , 
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S)6 Ohfervatiom fur la Lettre circulaire 
c'cft aflurément une crpcce d'unanimité qui 
paraîtra toute nouvelle dans l'Eglife, &qui 
n'y fera pas fortune , fi M. de BiiTy ne la 

Cftifîc K ne rautMilc par des exemples de 
tradition. 

Mais afin qu'il ne manqiîe rien aux 
éclaÎTcifrcmcns , ou pour mieux dire aux 
démonftrations qu'il nit efperer) 'on le prie 
de découvrir Un mifl^ere pour rintcreft 
de la vérité & pour l'honneur de TEpilco- 
pat demeure cachétrop long-temps, c'eft le 
jugement que le Pape a porté des explica- 
tions de l'AfTembiée, de ce rempart, de 
cette digue oppofée aux faufles interpréta- 
tions des perfonnes mal intentionnées. 

Si Sa Sainteté a reconnu que les Evé- i 
ques de France ctoient entrez véritable- 
ment dans Ton efprit , par l'heureufe dé- i 
couverte qu'ils ont faite des mauvais fens 
des ICI. propofitions. Si au fujet de l'ex- 1 
communication il a approuvé la doétrine 
de rinftruétion Paftorale fur le pouvoir des ! 
clefs confié à toute l'Eglife dans la per- 
fonne de Saint Pierre, fur la jurifdiâion, 
que les Ëvêques ont reçû immediatemCQC 
de Jefus-Chrill, fur la^ature du (ennenc 
de fidélité, dont la puiflànce fpiriiuelle ne 
peutiamais délier les fujcts , parce que je- 
rus-Oirift ne lui a donné aucun' droit dt- 
reâKment, ni indircâement fur le tempon 
rdl des RÂis , d'oà il s'enGuc que Uns 
rc- 
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de M. le Cardinal de Bi£y. 97 
remonter plus haut que le pénultième ficclc, 
Grégoire XIV. pafTa les bornes de (on pou- 
voir , lorfqu'il hmça une excommunication 
contre Henri IV. Bifayeul de Monfeigneur 
Iç Regent, par laquelle il difpenËt {es fujecS' 
du ferment de fidcUté , &. que les Ëvéques 
dé France au contmire remptirenç^^ leur obli- 
gation , lorfque dans l'Aflemblâe de Mtn- 
tes, ils «.'élevèrent contre l'enercjHife dtp' 
ce Pâpc-, en firent voir roppofîtion i Ift 
loi de Dieu , levèrent les fcrupules des 
confciences allarmées , & affermirent les 
lùjets du Roi d;ins l'obeiflance , par les 
confèquences de cette maxime qui ren- 
„ ferme une vérité à laquelle on ne peut 

fe refufer : La. crainte d'une excommunica- 
tion injufte ne doit jamais mm empêcher de 
faire notre devoir. 

Si le Pape, devenu François contre tou- 
te efperance , foufcrLC aux principes de l'In- 
ihuaioii Paftorak , . iiir là matière de l'ex- 
cotnnumicxtion , âc déckre n'av<»r coa- 
damné dans la quatre-^ngt-douztéme pro- 
portion, que la temeriié des inférieure, qui 
s'éubliflènt juges de la validité ou nullité 
des cenûires.que portent leurs Supeneors, 
& qiit décid<^ paâfur aiKonté {wnculure 
de cetMi.eA d^oir vèchidilff , 'oCde ceqid 
□e pas. Si le Pape abandonne les- 
règles de l'Index pour y- IiibflicQa'!k'd&- 
énine de riaïtrUâton PaOorale , &a 
- . . - E ' ' l'utilité 
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l'utilité «le la lefture de l'Ecriture làintcj 
& aiflû d)} reâe : il ell: cercnin que cette 



fort autentique de l'uniformité du chef^ 
des membres % mais il lèrott fort dtffidte 
au contraire de pçi-ftiader à des gens ^w-^ 
îbnnahles que les Evêques de France Sc le 
Fapç fiiflènt unanimes , fi lorfqu'ils expli- 
quent le Pape , lorlqu'ils le font parler , il 
les défavQUoit , il les démenioit \ ce feroit 
un vrai paradoxe de donner aux expli- 
cations de nos Ëvéques le mérite de Tiura- 
nimité avec le Pape , quoi la B^ip 
refulat de reconnoîcre daoa ces ea^iUtaàiafis 
la doftrine de là Bulle. 

Il faut donc pour l'imereft de la vérité , 
pour l'honneur de nos Evêqucs , pour le 
témoignage non fufpeâ de leur unanimi- 
té avec Inir chef, que M. de Bifly ne 
bous laiOe plus ignorer le jugement fa- 
vorable que Sa Sainteté a porté de l'Jn- 
ftruûion Pallorable de rAlTembléc, & 
qu'il paroiÛe jmt ce jugement qu'elle a 
adopte les mêmes veritez , & con^nyic 
. bs m^ow erreurs que les ËwSqua de 
Frau^ i de là dépend uniquement U cer- 
ûtttde -que les Fidclc» pcurent anôr de h 
. coofonoité ite&iiMBfaràrTémiB anc -fear 
chef. 

- Comme M. de Biflr podnnt infinRnenc 
du gnnd csetUt .qu'a a dus fe Oust^t 



approbation du Pape fera 
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de M, le Caràimî de Bijfy. 
, & de la haute réputation qu'il !?cft ac- 
quit dans le monde , s'il n'écabliflbit auffî 
deoionfti'ativement qu'il le promet dans 
û Lettre Circulaire , que rien ne mmi* 
que à la Conftitution Unigemtus ponÉ" 
être U règle des 6deles , on eft pcr» 
iôadé qa'il-ne.kifiêrft. aucune difficuné.à 
isfoawc fur la Uboté» k dife^ScHi, 
VjuMDiaiitè ^*on demande i^uir une ao 
eEpcatk» canonique. Que fi j'ofois Im 
Êurc uiw prière « ce fcroit" d'employer 
les plus grands efforts de fa plume , pour 
lever les fcrupulcs de quelques perfonnes 
à qui les marques de l'afllClance du Saint 
Efpric ne paroiflent pas afîèz fenfibles 
dans le jugement que Son Eminence fait 
porter à l'Eglile difperfcc fur la Bulle Vni- 
pnitm. 

11 cil certain que l'affiftance du Saint 
Efprit n'cft pas moins neceffaire aux Evé- 
ques répandus dans l'Eglife pour décla-- 
rer ce qui appartient » la foi , qu'aux 
Evéques réunis dans un Concile aœn-' 
menique , & que les décifions dogmati- 
ques de l'Eglife difperfée , ou .de l'Ëgli- 
K afTemUoe, tirent ^doment route ^ur 
in&illibilké de aetce «vine «ffiftaoçe qui 
édairor. i'eoeendeaiett-, & xif^e^ fiir la vtK 
ktnté. ■ 

. 11 cil certain encore que ponr l'obn» 
oîr il bus. prier , & qU'U &bc éu'e don» 
Ë £ le 
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100 Ohjèrvations fur la Lettre 'circulaire 
le dcfTein d'eicaniincr'à là lumière lec 
matières fuf Icfquelle» on doit prononcer : 
or. il ne paroîc pas que les Ëvêques , qui 
vmnt lous les Loix tynimques de l'Inqui- 
ûtiaa , & qui nçoïvcDt toQt ce qui vient 
dece IVibanalATecune obéïlisnce aveugle, 
ayenc demandé à .roceafion de la Bulle 
Umffitttiu rafiiftance du S. Efprie , ni 
même qu^ils ayent crû en avoir befoin } 
d'où il s'enfuit que les marques de cette 
affiftance ne fe manifeftcnt pas aflez fen- 
fiblement dans Tacceptation de ces Evé- 
qucs, qui font partie de l'Eglifc difperfce. 

Ces marques paroillent encore bien 
moins fenfibics dans les Evéques des Re- 
publiques & des Royaumes où la Bulle 
n'a pas été publiée , & ne le fera peut- 
être jamais. £t il faut de bonne foi tirer 
«s Êvéques du nombre de ceux doot on 
préfume le conrcntemaïc de quelque laRare 
qu'il Toit. 

On reconnoît plus fenfiblcmcnt les mar- 
ques de l'alTiflance du Saint Efprit dans 
les Evêques de France , ils ont prié , ils 
ont dclibeté ^ Us om examiné , ils omr 
jugéj^ais comme ils font partagez, quol- 
qu'inégalement , entre, une acccj»atiCHi 
pure Se (impie , & ime . acceptation rela- 
tive , ce partage jette dans l'embarras de 
Bc ï^voir l^qiuUc des demi acceptations 
4 pou foi TalÊAancc du $ms& Ëfprit. Et 
pour 
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de M.k Cardinal Bify. loi 
pourle Papc,on fçait queioriqu^ii oepreod 
l'avis que de quelquei CanliiiMtx y- &. de 
quelques Confulteurs , il cft aSci ordi- 
naire que le S. Efprit fe retire de lui , & 
qu'il ne l'allifte pas même toujours à la 
tête du facré Collège. Il faut pourtant 
que tout jugement dogmatitjue , foit de 
l'Eglife dirperfée , foie de rLglifc afl*em- 
blée , porte les marques de l'afliftance du Saint 
Efpric , & que ces marques foient appcr- 
çûës ï mais quoi que plulîeurs gens de 
bien les cherchent dans le ju^ment porté 
fur la Bulle Unigeniîus , ils n'ont pû encore 
les y découvrir d'une manière atTez fenûble, 
& ib pncoc îDliamment M. de Bilfy de )» 
kur reiKlre pkiB>évidâ»e3. 

11 feaible qu'après avur fanyfkit à ïeônt 
defirx , an aotre uircdc pû en dana^er 
U» & àâwémeac Meffieurs les ÀtcIkv^ 
OEKS de Reims, de Vtjs^cn & d* Arles, 
Meffieiirs les Evéques de Marfeilk , do 
Toulon, de Châlons for Saône, ^d'uor 
Tgavoif , il eft vrai , fort infciiear à celui 
oe Son Eminence , ne fcroieni point al- 
lez plus loin , &: fe feroient Datiez néan- 
moins d'une viâoire complette fur les 
appellans 6c fur leurs défenfeurs -, mais 
M. de BifTy fentant parfaitement l'impor- ~ 
tance de m pas laifTer aux apologiftes de 
L'aj^pel les avantages qu'ils tirent de l'au- 
torité de Oâfon» s'ciï engagé de ^irevpïr 

E J que ■ 
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^ae dmt les princrpes de ce fçavant Doo 
teur, & des autres Théologiens non fuf' 
pcfts d'erreur, ce n'eft pas afTez pour pou- 
voir appeller d'une Bulle au futur Concile 
que le Pape foit faillible, & que le Concile 
foit au defTus du Pape j mais qu'il feut de 
plus que cette Bulle foit nianifeftemcnt 
contraire à la foi, aux mœurs Sî à la dif- 
cipline, ou qu'elle paroiflé telle à la plus 
grande partie de l'Eglife , & que l'appel 
toit formé, ou au moins foâtenu & approu- 
vé par lOHs les membres d'une' Nation, & 
fur tout par le Clergé. 

M. l'Evéque de Langres fe rendit il y a 
4eux ans la fable du public en citant une 
objeftion de S. Profper pour un des prift* 
tipci de fa doftrine. 

M. de Bifly marcheroit-il for les traces 
dtMïde Langres en expofamlcsfentimem 
dâ Gériôn? Je ne puis croire qu'il prenne 
tm tel guide, & fiir tàut après Vétat dé- 
plorable «ù 1» honte d\nB iànflc eîtatioa 
Ta réduit. 

Il me paroîc plus vrai - fcmblable que 
Son Ëminence a examiné les principes de 
Gerfon , par la même méthode qu'il a 
examiné les loi. propofitions j cette mé- 
thode donne de grandes facilitez pour 
changer la fignificalion naturelle des ter- 
mes, & pour faire pcnlcr & feirc dire aux 
-.Auteurs ce qu*oa veut çpi'Bs penfent £c 
qu'ils- 



Digrtized tjy Google j 



«qu'ils difent j mais eUe n'cft pas !a plu9 
iure pour perTuadcf les leÔcurs, & com- 
me elle n'a pas encore le fceau de" l'ap- 
probation des UniveiTitez, il n'cfl: pas per- 
mis à tout le monde de s'en fevvir ; quoi 
qu'il en foit, les Apologiftcs de l'appel des 
4. Ëvéques attribuent a Gerfon des fend- 
mens biens difFereos de ceux que M. de 
Bifly lui attribue. 

Ceft, félon M. de Bifly, une des ma- 
ximes de Gerfon, que pouf pouvoir ap- 
pelier d'une Bulle au futur Concile , il 
^ut qu'elle foie manifcilcmenc contraire A 
h foi, aux mœurs, &: à la difcipline, SC 
C|U*eUe paroiOe- telle à h. plus grande pai> 
ne de l'Ëf^lilê) il oe hù ftnt rien oiou» 
^^ces trois titra, qui rte fom pas à mon ^ 
avis des titres de nobleffe , & s'il lui en 
iaiU)9ioit quelqu'un , l'appel ne lèrQit 
pM légitime. Je me trompe fort fi ce 
n'eft pas infulter au S. Siège que de fup- 
pofer, comme fait ici M. le Cardinal de'. 
BifTy , qu'il puifTe en émaner une Bulle 
(jui renverfc totalement la Religton ^ 8c 
je letrouverois fort miUTittS fî j^tms-à ta 
place du Pape. 

Mais s'ileft vrai que Gerfon n'autorife 
l'appel au Concile que dans la foppofl- 
étion, qu'une Bulle eft mantfcftemcnt.eon- 
XPad^e i la; foi , aux rooears & à la difci- 
{rUtMf': il â't.pas icû fiure k «HJÏerence 
É 4 ~ entre 
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104 Ohfermtîons fur la Lettn Circulaire 
entre une Bulle de cette efpcce , dont la 
feule idée inlpirc tant d'horreur j & une 
Bulle 1 qui par l'ambiguité & l'obrcuritc 
de fes dccilions , donne un juile fujcc 
de craindre que la condamnation de l'er^ 
Kur ne tombe fur la vérité , & que . la 
pureté de la foi j ou des œceurs , oii 
de la di&ipline ne ibu&e qucl<pje aheia- 
tion. 

Gerfon n'a pa« fcû faire la dilFerence 
entre une Bulle qui , à la peinture que 
nous en fait un Cardinal, devroit éire mi- 
fe à niveau de l'Alcoran, & une Bulie qui 
allarme les confcienccs du fimple peuple, 
q^i afflige & fcandalife un grand nombre 
de fçavans 6c pieux Théologiens, qui pa- 
roît à l'Archevêque du premier Siège, 
dont le nom fait l'éloge , & à pluiieurs E- 
vêques , qui ne font pas fans mérite , plus 
propre à offènfèr qu'à édifier : une Bulle 
qu'on accufe de changer le langage ordi- 
naire de la pieté, & d'étcrnifer les difputes 
par i'amas confus de vingt-cinq qualifie*- 
;_tion§ qu'elle répand fans choix ëc làos 
■^ftin£tK>n fur ICI. propofitions, une^Bul- 
3c dont on abufe pour égajer les deux al- 
liances , pour diminuer le pouvoir fouvc- 
.jain de Dieu fur le cœur de i'hotmne, 
.pour ér^er le MoHiufiae en dogme,, pf»^ 
ble0èr le refpèâ qui ell dû aux espr^ 
^ons des Saints Pères , pour .{etrawrjicr 
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dê M. le Cardinal de Sijfy. i of 
du Sacrement de Pénitence la neceflîté d'un 
commencement d'amour de DieO î pour 
reconcilier fans dé!ay & fans diicerne* 
ment toutes fortes de pécheurs j pour 
priver les fidèles de la confolation de li- 
re l'Ecriture Sainte i pour détruire nos 
maximes -, pour dégrader l'Epifcopat : 
une Bulle enfin 11 claire aux yeux du 
Pape, qu'il en fait dépendre rimelligen- 
ce du fiiDple texte > fi obfcure aux yeu$ 
de la plus grande partie des Ë?é^é8 j 
gu'ils en fixent l'ituelligence à leucs inter- 
prétations, 

S'ilfeut, dis- je, s'en rapporter i M. de 
Bjfly, Gerfon n'a pas fcû faire la différen- 
ce entre une Bulle qui peut produire ces 
triftes effets dans l'Eglife, & une BuUe qui 
elt manifefteraent contraire à la foi , aux 
roceurs, & à la difcipline , où cette diffé- 
rence , s'il l'a faite , ne l'a pas empêché 
d'enfeigner que fi la décifîon d'un Pape 
n'écoit manifellement hérétique , fchifmati- 
que, contmire à la morale de rËyan^i- 
Ic, ou ne paroiffdt telle, à la plus-gninde 
partie de l'Eglife , on ne pouvwc en ap- 
peller légitimement. 

C'eit aux Apologiftes de l'appel des 4. 
Evêques , qui fe font prévalus de l'autorité 
de Gcçfon ^ i la défendrc j^pu àl>bandon- 
ijer^ .4 cqiivemr de haxasç ^ ^*«fm% 
âes tenumens âë Ci«rfon p^r H ^'^^ 1<= 
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lotf Ohjèroâthtts fur U lettre tîreuîaire 

naturel de fes paroles , cette méthode les 
a trompé, ou à convaincre M. de Bifly, 
qu'ayant apporté à l'examen des Ouvra- 
ges du fameux Chancelier de l'Eglife de 
Paris le même efprit qu'àl'examen des loi. 
proportions } il n'a pas eu le bonheur de 
retendre. 

s^ils prouvoienc à Sbn EmineiHx 
qucGcrfon dans un traité qu'il a compofé , 
exprès pour examiner ces deux queUionS) 
comment , & s'il eft permis dans les ma- 
tières de foi t d'appeller du jugement da 
ou ce qui en h même chofe , de 
de *'y foûmctire ; ^nmodo , 
SM liceat m caufi* fidei à Simmo Pmtifice 
tppeîîare , fin ejus judiciunt dedhare 1 
S'ils prouvoient, dis-je, à Son Emincn- 
ce , que Gcrfon établit aficz clairement 
deux maximes : la premicre générale, qtie^ 
l'appel des décifîons des Papes au Conci- 
le eft fondé fur le droit divin & fur le 
droit naturel: la féconde particulière, que 
l'appel eft légitime , quand le motif de 
le former eft preflant Se raifonnable : Si 
rationabilis fj' urgens immineat caufa. Ch> 
conftance, ajoûte-t-il, où un particulier, 
& à plus forte raifon un corps peuvent ap- 
peller , parce que tout homme qui a un 
Juge fu^ieur, a en même temps le droit 
âeracdu^-^TVaninftldcccJuge. Con^ià 
Éntm f^ afi mrù èemine ^ui habet kgiti- 
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âe A£ h Cardinal de Bijfy. 107 
inum fu^eriorem judkem , _five fit mm bomo^ 
Jim uns cmmunitas , potefi , fi rationa^ilis 
^ urgtni immimat cauja^ fitri affeliath ad 
ètfhdim jadicem. 

. S'ils produifcnt à Son Emîtieocc un ■ 
jetide deGeifoh, xm il établit que h voye 
de Vappel eft fi ïratimc , Sc quetguefois fi 

fieccflàire, que li on reftrioicU K»cité de 

s'en fcrvir à un fimple. particulier , dans le 
cas très-pofiîble qu'il fut outragé par le 
Pape dans fa perfonne , ou dans fa réputa- 
tion , à Toccafion de quelque qucftïon de 
foi encore douteufe, on le priveroit de tous 
les moyens de fe délivrer de l'oppreiîion, 
ce -qui blefîe le droit naturel , auquel le 
droit divin n'eft pas contraire. Seq^iereisr 
quhd alicui injuriato per Papam , fimt po- 
tefi evadere, tam in corpore , quàm îti mem- 
hris , img in famâ ctrcà ea ^ua funt pur£ 
fidei mhp*teret in caufa dubii alloua d^en- 
jïff, gravaminis- fi^levatio-, '^i^d efi 
réutra jwtmstiirali , caijui divinm mn rt^ 

|ifoim»eftt à Son temiflence-^^e 
tendwt Gcrfon ridicule de lui feirc" met* 
tre en queftion , s'il eft permis d'àppcl- 
1er d'une Bulle qui renverfe manireflement 
la foi , les mœurs , Se la difcipline -, car 
y a-t-il quelqu'un afiez dépourvu de bon . 
fcns pour douter qu'il ne foit permis d'ap- 
pellcr d'une Bulle à laquelle ce fcroit un 
E tf . cri- 
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io8 Ohftroatîons fur la Lettrç circulaire 
crime de fe foûmettre ? Les Partifans le» 
plus attachez aux maximes Ultramontaiiics 
ne condamncroicnt pas l'appel dans une 
occaCon femblable > mais afin qu'on oe 
conclue pas de là que le Pape eft fournis au 
Concile } car il faut à quelque prix que ce 
foie lui épargner l'a^Front a*avoir un Ctiper. 
rieur, ils foûtiennent qu'il ceilèrou d'wt 
Pape & chef de l'Eglile , dès lè momeot 
qiril auTok donné une BoUe Btaoi^âcment 
hérétique. . - ■ - 

. Gerfon n'examine donc pas ce que révî- 
deocc lui cpargnoit la peine d'examineri 
s'il eft permis d'appcller d'une Bulle maoi- 
feftement contraire à la foi , aux moeurs, 
ôc à la difciplinc } mais il examine ce 
qu'on doit faire lorfqu'un jugement dog- 
matique fait naître le fcandale. Dum cer- 
nuntur oriti fcandala: Lorfque la décilîon 
d'un Evêque paroîc combattre la foi ; 
Judicium Épifiopi fi appareat à fide devîum j 
& il déclare que le refpeâ: qu'on doit toû- 
jours confervcr pour le fupcrieur , 6c qui 
doit retenir dans le filence , quand la vérité 
ne paroît pas manifement bleiTée , ne doit 
plus empêcher qu'on neluiréfifte, quand 
la refiftance eft fondée fur l'Ecriture 
Sainte, fur la révélation , fur la tradition 
de TEglifé , & fur les Décrets des Conci- 
les. 4. prop. In caufis fidei nuîla ds/ermiua- 
thjf^eialis Epiffopiy imè nec Ps^-fdms% 

... ~ 
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de M. k CarSvMÎ de Bify. 109 
p^tecisè ut eji Epifiopi veî Papa , îigatfide- 
l(i ad credtndum , quod ita fit de verita- 
te fideij fuortiam tam Pepa , quàm E^fio- 
fus diviabiks funt à. fide , obUgat tamtn 
fubditùS fub pœna eMemntmicatûais tiUit 
dtSermnatto , quhd. non d<^riutt^itt èpptfi- 
tsm tàtis deteminoÈùmis , nifi eppareat- . 
mmff^yra^ie rspi^iMdiy vei per fatram 
fir^twm.^, vl- per revtlaiimm ^ vei pet' 
JBffhjiM fe»- GmHU, ffmëHs detemmuf ~ 

J'tgoore ce que M. de Bifly tirera de 
l'amas confus de fes recherches kborteu- 
ies pour obfcurcir la clarté des textes de 
Gerfon , c'eft une querelle qu'il démê- 
lera avec les Apologiftes de l'appel. On 
dit qu'ils font très -capables de foûtcnir 

- tout ce qu'ils ont avancé, & qu'ils acca- 
bleront M. de Bifly, non - feulement de 
l'autorité de Gerfon , mais de celles d'un 
grand nombre de Théologiens non fuC- 
peéts d'erreur , comme Almaïn , Pierre 
de Alliaco , Joanncs Major , 6c plu- 
fieurs autres , &ns parler d'Okam qui a 
fervi de guide fur cette matière à tous 
les Poâi^ François qui l'ont traitée 

- après Juî. . . 

. Mau oa «*a beau s^épuifer en raifon- 
nepiens fçUdés, &e en cicatioDs fidellcs de 
Geiibo , -pgur. ^wvec jç» l'appel iater-i 
ttttc de h BuUc.t^wlKf 3eft confîwttia 
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à fcs principes , & qu'il a tracé dans iè*. 
Ouvrages la conduite que les 4. Evêqucs 
ont tenue, & qu'il tiendroit lui-même- 
s'il écoit en vie. Ceux qui connoiflenc 
l'attachement inflexible de Son Eminen- 
ce à fes préjugez , font convaincus qu'el- 
1* n'en rabattra rien , & que te faifanc 
«« mérite de fon opiniâtreté , elle fou- 
tiendra jufqu'à la fin que Gerfon a dit ce 
que la Sorboonc n'a jamais crû qu'il eut 
voulu dire , & en conclucra avec Ta pré»- ■ 
lbiii|MkiQ «binaire, qâc l'appel dcnosËvê* 
& de isM adfaerans eft mamftfteBieiic 
Bill Sa frivole. - 

■ C«i;a4UHraiii m nfte méricetit peim: 
{Mr.leqraoiiBbtfl<2emrkur t]uiUitér«teii* 
won de M. de "Bi^. Jl ne compte q&e 

près de cinq à fîx cens Curez qui ayent 
appelle fur quarante- fis mille qu'il y en 
a dans le Royaume } mais jufqucs dans fes 
calculs il manque de lînceriié , car il 
Içait bien qu'il n'y a pus quarante- fix 
mille Curez dans le Royaume , Se il fçait 
encore mieux que les feuls Dioccfes de 
Paris & de Châlons en fournifîent plus 
de fix cens qui ont appelle j les Chapi- 
tres , les Communautez féculieres & ré- 
gulières de la Capitale & àt» atiCres ViU 
Kfi k tant de làints Prêtres de toutes le» 
<hi RoyipuM qui ont adhéré â 
Vq^U n'emrm pttinc èn ligne do-com- 
- ■ ■ . pte. 
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-de M^k Cardmat ée Bify. lïi 
pte , & quoi qu'ils faflcnt un corps 
confiderablc , ils font , .malgré qu'ils en 
aycflt , recranchez du déncnnbrcmeat des 
aftherans. 

^ Les vingt Univerfîtez qui dominées la 
plupart par les J^efuitcs , n'ont pas , apJ 
pcllé, font mifes bien au-defrus des Uni* 
vcrfitcz de Rheiins, de Nantes & di 
ris , les. deux premières pourrotent ce* 
icodabc babnçér l'autorité d'une demi- 
doazaine , comme ceHe- de Bourges ; & 
rUniveiTité de Paris , qui pafTera toujours 
pour la plus fçavante Ecole du monde 
Chrétien, & qui fournit elle feule beau- 
coup plus de Doûeurs que toutes les au- 
tres enfembïe , pourroit bien valoir , 
quand elle appelle , vingt Univerfirez qui 
n'appellent pas. Pour les Evêqucs, il y en 
a I if . dans le Royautne d'acceptans, con- 
tre 14. .d'oppofans ou d'appellans ) l'iné*' 
galitc eft grande: Mais que diroit M. de 
Bifly , s'il apprenoit que plufieurs de 
1 1 f Prélats peinez d'avoir embraffé le mê- 
me parti que lui, & perfuadez que la Con- 
ftitution lera par fon ambiguïté une fource 
éternelle de divifion , fi Te Pape , ou 
fon refio , le Concile n'y remédie , ont in^ 
tcijctté ùn Aftc d'appel , ou font prcftt à 
Vintcrjctter. 

Il cft vrai que dans les principes de ce ' 
Cardinal , plus Uhramootain que François^ 
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ti\ OhfirvaliMS fur U Lxlttt ^ct^irr -• 
U lui importe peu que le mmbre des Ap- 
]>elluia au^BKnce , car le partage de fèn- 
limcns qui forme deux partis c^ns un éxscL 
ne devient jamais pour aucun des deux par- 
tis une raiion légitime d'appeller , parce 
que l'appel eit manifeftemenc nul & frivo- 
le, s'il n'efl iatmé, ou du môins appn^- 
vé Se foutenu par tous les memlnvi d'une 
Nation. 

Ces principes ne déplairont pas à Ro- 
me) ils auroient été fort goûtez de la Li- 
gue , & ils (croient d'un grand ufage à 
une Pqiflànce étran^^j qui fécondée du 
Pape, & d*im parti de Reoelles renouvcî- 
leroient parmi nous ,. ces temps, malheu^ 
reux de laiîn du XVI. Siècle, & du com- 
mencement du XVII. Les ennemis de l'E-' 
cat, & les traîtres à la Patrie , qui difpo- 
ferraent des foudres du Vatican , en ac- 
cableroienc les fujets fidèles y & les fu* 
jets £deles qui croiroienc fe mettre à cou^ 
vert des interdits £c des fxcommunic.t'- 
tions par la vme de Tappel , fè verroîen: 
déchus de cette refiburce , parce que la 
Nation feroit partagée , & que félon les 
maximes d'un Auteur auflî grave que M. 
de BilTy, un appel, lois même qu'il roûic 
fur une cntieprife faite contre l'autorité 
temporelle (cette ckufç eft digne' de re- 
marque dans la Lettce circulaire) eû ma- 
i^ileitient nid.& fslvole-^ s'ïln'câ. formîé 
ou 
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ikA£. Ie Cardinal de Biffy, 
ou du moins .^prouvé Se foûceno par 
tous .les meiobres d'une Nation» & fitr 
tout par le Clergé. Si fpn Emimince n^a 

pas ouvert les yeux fur les conlëquences 
déteftabies de ce principe, quel aveugle- 
ment ! Ec fî Elle les a vues fans craindre 
de les hazardcr , quelle témérité ! Quelle 
audace! Et dans quelle occa{îon ceux qui 
veillent à la défenfe de nos libcrtcz , à k 
tranquillité du Royaume i, .à la fiircEédchos 
Rois, rompront-ils le filçncei .s'ils te gar- 
dent dans celle-ci? 

Les apologtftes de l'appel des quatre 
Evêques , qui paroiflent à leurs Jeâeurs 
fort verfèz dans la connoifTance de l'hi- 
ftoire deTEglilè, ont appuyé la validité de 
çet ippel fur plufîeurs faits & fur plufieurs 
C^enjplesj mais qu'ils effacent de leurs mé- 
moires txuis ces 4raits vaineinenc empruo* 
tez de laTradition : M. de Billy ne trou- 
ve ni âddîté dans les iàitSj ni rapport à 
l'aâàire prefènte dans exemples , c'eft 
un détail qu'on verra dans £bn ouvrage, il 
Je promet, il s'en applaudit par avance, & 
il le croira bien récompenfé de fes veilles, 
G. le public revenant im peu du mépris qu'il 
fait de fes groduâions , accorde enfin à 
celle-ci r^pprcdïatiqn qu'il a le&iS ï touEcs 
les autres, . , , , ^ 
, Qj^ le public confiant dans .l'é- 
quité de. fes. jugçn^n*", :.ïui refijfe fnr 
core 
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1 14 Obfervatkits fur U Uttre circukire 
cote rapplaudiflêment auquel foo nmour 
propre le préparc , il lui reliera d» 
moins. }ft confolation d'avoir été appku* 
dt par les 17. Ëvéques qui ont tû 
foavaM-Oovrage : M^Siivrs ks Ené^s, 
dit-il dsitt fa Lettre circulaire , f *« /> 
>Bfff tnitvtz ici au nfimiri ét^ty: M enf 
êmtiiàm U Uattre fmianr trtis fetMe*i 
êvee beàiK9Up de /dttsfaSIisn. Faut-il awÛF 
toujours à reprocher à M. de BifTy, qu*il 
impofe à la vérité? Faut-il lui dire avec 
une cfpece d'impolitcfTe « que le dépit 
d'entendre mentir rend pardonnable, qu'il 
a extréniement ennuyé une partie des 17. 
Evcques ^ & que comme on ne donne 
jiunais beaucoup de fatistaélion , quand 
on donne beaucoup d'ennuy , rien n'cft 
plus faux que les fentimens qu'il attri- 
bue à tous ces Préiats , * en faveur de fon 
. CXivragc. 

Mais ou^e l'ennuy dont ils tnc fait 
confidence à. leurs ami$ , ib n'Aiit fa> 
diflîmulé à (on Ëmincoce éms.dea «oue- 
tiens particuliers , Cju'ils nt -pourrOTcnt 
foufcrire à la vérité dés faits & des 
exemples qu'elle oppoltrir aux Ap^o- 
giftes de l'appel qu'ils n'euflèitt Âsnné 
plus de temps à les examiner : qu'à l'é- 

fard des principes , ils leur paroîfloicât 
Douveaux^ u înjucieuls aux puifiâflccs 
t^porcKes ^ d cocaraircs à U 'doâritfe 
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de tous nos Théologiens , fi propres à 
rendre la voye de l'appel inutile cC im- 
praticable , qu'ils ne pouvoient les adop- 
ter , fans trahir leurs lumières s qu'ils ne 
jugeoient pas non plus que l'acceptation 
de la Conftitution Umgeniius , fut aflcï 
générale, aflèz unanime, enunmot, affcz 
canonique , pour conclure qu'elle a toirt 
les caraâcres d'un jugement de l'Eglifc 
aflemblée; que la modération avec laquel* 
le le Cardinal Palavicin • avoit parlé de la 
BuHcde JjConX. dcvoit forTper les fenti- 
mens & le langage des Cardinaux & dei 
Evêques fur la Bulle de Clément XI. 
qu'ils dctclïoicnt le fchifme , Çc qu'As 
fic féparerotent jamais de leurs Cou- 
freftss -, nân feulement parce qu'ils nVn- 
feignoient pas des nouveautez , mais par- 
ce <\M h feule crainte de les voir intro- 
duire dans i'Eelilè , à Toccafion de la 
Cenfore de pluficurs des loi. propofiiions, 
éCoit le moi if de leur refiftance. Voilà les 
^euves que quelques uns du nombre des 
17. Prélats ont donné à M. de Bifly de k 
iàtisfaâion avec laquelle ils avoîent enten- 
du la lefture de fon Ouvrage. 

Oo'CroÏKnt cependant à la manière dont 
il s*elE^^ue dans fa Lettre Circulaire , que 
ks ty- Êfèqaes fcroient entrez dans foo 
c%nc, Se Çï'îb «voient adopté fes prin- 
ctpcsr 

* Uv. i. âel*Hift. du Conc.de Treirt.cl«p.ii- 
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4 itf Ohfirvatiam [ter U lettre cireulatre 
cipcs : N$us avons coiulu , dit-il , fia* 
l'apptl dis quatre Evêques étoit mtmfefie- 
meta nul (<f frivole , ^aV/ rt'aveit aucn» 

effet, ni dévolutif, ni fufptnfif, £«? ^ 
M. k Regent peuvoit prendre avec les E- 
vêques des mtfures pour finir cette ff^an-* 
di affaire y comme s'il n^y avoit point d'appel 
interjetit. Ëatend-t-il parcesmefurés, la 
Déclaration favorite ^u'il avoit , comme 
nous l'avons rapporte , inrpirce au feu 
Roi , Se par laquelle iJ fe frayoit le che- 
min au Sicge de la Capitale ; mais il n'cft 
pas vrai-femb'able qu'il fuit dévoré de la 
même ambirion dans un temps où il trbu- 
veroit de lî grands obllacles à la fâtis- 
faire ; le zelc donc, qu'il éulo poor 1» 
Conllitution dans & Lettre Circulaire a 
d'autres vues. 

Lorfque les Evéqucs des Provinces ont 
reçiî cette Lettre, ils n'ont pas eu peut- 
être aflez mauvaifc opinion de la probité 
de M. de BilTy , pour douter que la con- 
clulîon dont il ks informe, n'eut été en 
efFec arrêtée de concert 8c, unaaisKiD^t 
avec les 17. Evéques > 6c ils o'oitt pas 
fbupçonné qu'un (xa. avance avec tant 
d'^ninuice y fut; fuppofé } mais qu'ils fe 

tardent bien à l'avenir de donner leur con- 
aoce à lia homme qui n'a pas fait grand 
(crupule d'employer le flieofooge Se l'ar- 
tiâce .pour iîuprendre leurs fufîragcs , en 
abufant 



' ^ M.Ie Cardinal de Bijy. 1 17 "< 
abufânt de leur bonne foi j d'un homme 
qui, au defefpoir qu'un reftc de crédit à U 
Cour ne fuppiée pas à la. perte de fa répu- 
tation, aiet tout en ufàge pour fwmer on 
parti dai» le Royaume àimt il tbic le 
Chef. 

Qu'ils fçachent donc qu'il cft mani- 
feftement faux qu'il y ait eu de conclufîon 
prife de concert par les 17. Evêquesî qu'il 
eft certain au contraire que S. A- R. n'ap- 
prouvoit pas les Aflérîiblées qu'ils avoïent 
commencé de tenir chez M. de Bifîy à 
VfKTcalion de fon Ouvrage > qu'elle tou- 
kit les défendre par l'avis même de quel^ 
ques-ons des 17. Prélats, & qu'elle ne peP-' 
mit la troifiéme, qui fut la dernière, qu'à- 
condition qu'on ne forraeroît aucune dé^' 
libération , & "qu'on D'arrêtcroiï iRiCune 
conclufîon. Cet ordre foc exécuté , lies 
Ëvêques n'opitierent point j loin xireilIeF 
âïB&irent} mais teun laiwueB {ùrsnr JjéeSy 
*Sc âs ib. i^içKDt de M. ûfBÀffy-ajfrèi- 
la leâure de (on Ouvr^ des . 
Auditeurs Ce feparent d'un mauvais -Pré- 
dicateur après la benediâion. 

C'eft encore une faufTeté manifcfte de 
la Lettre Circulaire, que les 17. Evêqucs 
ayent donné pouvoir à M. de Bifly de faire 
en leur nom les - trois proportions qu'il a 
£ûces.àS. A.R. Pluâeurs d'eoti'eua^ ^à-' 
TOtenc biêa qvc'lii {cmmerc , qiii coût de 
-■ 1 con- 
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1 1 8 ObfervAtions fur la Lettre cireulaire 
convoquer un Cooctle National » ou des 
Conciles particulien de toutes les Vvo^ 
vinces, ne ferviroieiH; cgx% augmenta- ta 
^vilîon , à moins qu'on ne revint àim 
nouvel esiancMO des matières » Bjnttrtitiùû 
ad juâicium, ce qui. ne pouvoît fe concilia 
avec ks principes de M. de Bill^. . 

Ils fçavoient bien ({uc pour k Seœaàt 
propofîuon , qui étoit de domer une dé- 
claration qui Tupprimât ll'Aft^ d'appel des 
4. Evêqucs , qui enjoignit à tous ceux qui 
y avoient adhéré de s'en défifter , & qui 
défendit d'en faire de nouveaux -, ils fça- 
voient bien qu'on oc pouvoît propoièr la 
condamnation de l'appel fur des maxin^es 
aufli faulTcs auflî peniicieulès que ceSes 
que M. de Bifly avoit éiablies. 
£t pour ta trailîéine propolîtioai ils c- 



i)ne |a«poui(Hi y que comme une menaee 
ûiftaticàS.A &. OoiwpeMjaH»;âC 
Kttnir i«i indigratioa. 

la trià/éme propofittttt que nm mw/ 
faite à S. J. R. a été fu^tn eas pt^EMt w 
jtqeàt pas . à firopes d'eaiw dont Us Aux 
premières,, las £vé^s aeeéptaamepmmsÊim 
/empêtbir de Acltftx Amm dam iean- 
Dia^ i \ .9i* i'^i de la Stàk jut/utmr 
Gêmile'.e^ léêtà^^mm fiivrie par ies 
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cmfijaemmm à tom aux fri l'ait ftrmi de 
l'en difijtir , auffi-bim jus Je tout ce qu'ils 
ont fait ou publié entre la Bulle re^âë dam 
nos Diocefes î 6? de faire dénoncer excom- 
mumez à mi OJicialitez , en fuivanl les pro- 
cédures ordinaires , ceux qui refuferoïint de 
nous obéir. 

- L'aiteriMtivc que M. de Bifly propofe' 
à Monfeigneiir le Rcgenc , n'eft point équi- 
voque, fie s'il ne fe détermine bien-tôt è. 
l'un des deux premiers partis , il ftudni 
qu'il fubiiTe la 'loi du troifiéme j & cette 
loi que l'Evêque de Meaux impcfe à fou 
Maître, eft-ce à examiner les choies Tant 
prévention? Eftrce l'cfprit deJefiis.Cteift, 
*ft.ce le démoa de. la difcàrde^ huï h di- 
aée? On verra» & le délai qu'il i h com- 
pUiûnoe d'acconjer à S. A. R, ne fera 
md'gne laa^dDrée , il expirera à 1» 
Wiffiiice du banveur: Prévoyant de notre 
tj"j "^'1 > f»« ce délai ne paffira pas 
Jsm. ■ Bam le tems donc que les Anges 
«nnonceot la paix fur la terre , on verra 
ia Conftitution reconnue pour un des ar- 
ticles du Symbole , ou les Appelions Se 
UppoUns percez fans mifericorde du 
glaive de l'Excommunication ) / le feu dt 
la dmfion .fera allnnié dans le ftcond 
uiarc , la Communion rompue avec le» 
5«i!»<« qm »a» le geùoa 

dmmt bbulle» .l*Hiî^nenpt*^aa* 
in- 
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I20 Obfervaiions far U Lettre circulaire ^ 
inûiltcs des herctiquca & des libertins i 
k cranquilUté de tout le Royaume troo" 
bléc } & tt^ ces malheurs nous meAa- 
cent à Noël, fans que le bon ccear £c te 
tendre chanté du di^ne fuccefiè^ de M, 
BofTuct en foit allarme. , .■ . 

Perfuadc que la gloire de Dieu ÔC le 
falut des peuples font attache! au trîom- 
phe de la Bulle Unigenitus , il ne craint, 
dans les tranfports de fon zele , ni de 
facrifier le repos de fa patrie , ni d'in- 
lîilier à S- A- R- en paroifTanc d'uo côté 
concourir aux foins qu'elle £b doiine , ÔC 
À la ncgotiation qu'elle traite pour pro- 
curer la paix de l'Ëglifc ; 5c en établit^ 
fant d'un autre côté des maximes , qui 
avec la menace de lancer des Excommu- 
nications à Noël , flatent les defîrs du 
Pape , & l'affurent d'un fuccès qu'il ne 
peut ie pro^mettrc d'aucune voye (te con* 
ciliation. Il ne craint poiiic,d*inlîiiuer -CCI. 
mêmes maximes aux Ëvéques "des -Pro- 
vinces , il leur propofe une coafedœra- 
tion dont il réglera les mouvemens fit'lcs 
cntreprifes i il les follicite d'y raitrèr , 
il les prcffe de lui envoyer leurs réponfcs , 
çour les. lief par leurs fignatures , &■ pour 
afïèrmir Rome , peut-être chancelante, 
ïw-,ce^ gages de leur enrôlcmem. On 
iL'aqqordcift. point cette c«idt&e avec les 
Çmâiaxsm. d'im boa citt^ea » d'un fujec 
fidclc 



de M. le Cardinal de Bijfy. . rzi 
Çdele à fon maître , d'un bon Evéqaef, 
-^vtfi homme de bien i & on ne voit quo" 
trop \es paHions avec krquellcs on pcuc 
l'accorder. 

,Cc ne font point ici des acculàtions 
téméraires- , ni des reproches injuftcs 
qu'an ennemi faffe à M, de Bill^} fa Let- 
tre circulaire' eft entre les mains de tout' 
le monde , c'cft un témoin qu'il ne peuf 
recoferi & plus on lira cette Lettre ayec- 
attention , plus on s'y convaincra qu'on 
n'a pis relevé dans ces Obrervations tous 
les excès qui mcriteroicnc de l'être: nmis 
lâns compter qj'il auroir fiilu un volume, 
©n a vû qu'il n'y avoic plus tant de fujet 
de craindre les mauvais elîets que cette 
Lettre pouvoit produire à Rome , & fur 
l'erpric des Prélats du Royaume , après 
la iage précaution que Monfcigneur le' 
Re^^cnc a pris de la flétrir par un deHiveu 
■folemncl, &c de rompre le nceud gordien 
de la confédération , ■ en écrivant à tous 
nos Evêques .de s'adreflcr à lut dircéte- 
ment. ' 

Jfadmire la bonté 8c la clémence de ce 
grand Prince \ content d'avoir expliqué 
il clairement Tes intentions,* qu'on ne peut 
plus s'y méprendre , ni tomber dans les 
nouveaux pièges qu'un chef de parti au- 
roit l'artifice de drelTer ; content d'avoir 
mis à couvert la vérité de .nos majtimcs, 
F la 
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lit Oi/iroattons furU titfre cîrcutairetie. 

régularité des appels que U néceflité 
autorife, & l'honneur des Parlemens que 
Is Lettre Circulaire avoit ofé attaquer, il 
a négligé de fe faire juftice de la temcrité, 
de l'audace, & des menaces de M.deBifly. 
Il eft vrai que le dépic , la honte , les re- 
mords de la conrcieiice, le mépris du pu- 
blic, font des châcimcns beaucoup plus fe- 
vercs que tous ceux que Tautoricé fouverai' 
ae peut cmployar. 
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CIRCULAIRE 

DE M. LE CARDlNAt 
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A iûHj les Evéques de France. 

T A i^rt qu'un Evéquc auflî zclé que 
J^yous, Mofîfîpur,' a toûjours prifê aux 
afi&ircs qui intere/Tcnt autant TEglife que 
jccllc de la Bulle Unigenhus , m'engage à 
yoQS informer de tout ce qui s'eft pafTé fur 
ce fujct , fans vous repeter ce qui a rapport 
îiux deux Metioires fignez par i8. Evê- 
i^ucs , prefemez ce Carême dernier à M. 
le Rcgent , Se qui vous ont alors été ea- 
voyez par M. le Cardinal de Rohan. 

Son A. R. qui ne dclîre rien tant que 
de voir finirccttc importante affiire, ayant 
crû qu'un des meilleurs moyens à prendre 
étoit d'alTemblcr un Concile National, me 
fit l'honneur au Carnaval dernier de me 
communiquer un Mémoire contenant plu- 
■fieui-s difficukez qu'on lui avoit faites fur 
la tenue de ce Concile , il me char- 





ge* 
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1 14 Lettre du Cardîml de Bify 
gea de les examiner pour lui en rendre 
compte. 

Apics m'y éne appliqué durant tout 
le Carême, je lui fis le rapport de mon, 
travail. Il m'en parut content & difpo- 
fc à prendre le parti d'aflembler un Con- 



Ics Provinciaux. Mais TAâre d'jiippel que 
Jes quatre Evéq"acs intcrjetrerent dans ce 
tcms-là tîe la Èulle au futur ConcÏÏe , ' lui 
£t fufpendre fon deûeîn j par U déclara- 
tion qu'ils firent que cet afte arrétoit tou- 
tes les pouifuiics que l'oii pourroit foire 
«mre eux, & qu'ils ne dévoient répondra 
ni Te foumcttre à aucun Tribunal qu'à ce- 
lui d'un Concile gênerai. 

Pour furmontcr ce nouvel obftacîc, M. 
le Regent fit dire aux Evêours acccptans 
qui ctoicnt encore ici , qu'il defiroit qu'a- 
vant de s'en retourner dans Feurs Diocefes, 
ils nommafient des Députez pour examiner 
la force 6c la vertu de cet Appel, & pour 
lui en dire cnfuite leur avis , de con^ 
Ctrt ^vcc les Evêqucs qui fe trouveroient 
à Paris. 

Meffieurs. les Commiflaires ^ ont tra- 
vaillé trbis mois entiers à examiner les ckti- 
■ Tes 

. ♦ MM. le Car^hal de Rohan, UCardlti.iieBfgy; 
tArch. dt Boargts , ÏArch. de BcrdtJHX , i'jirehev._ 
Saïx, tEvé<iHt £Vftx., l'Ev. de Sazat, V l'Ev. di 
fivitrs. - ■■■■ 




ou au moins des Conci- 
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à toits Us E-Bépus dà ProMtf , i if 

ièsdc cet Aâe d^Appcl j la Confiikatioa 
iàite CD Sorboime pour en Ibutenir k vali* 
dicé , Se les deux gros Mcmoîrçs qui ont 
été imprimez pour îa m êm:: fin-, 5c comme 
je -nw fuis cbargé de rédiger le travail de 
Meflîeurs les CommilTaircs en y joiijnaiit le 
mien , ,M. le Cardinal de Rohan en par- 
tant pour fon Diocefe, m'a prie de vous 
donner, Monfieur, d;ms une lettre une 
idée abrégée & exafte du Mémoire que 
nous avons drctîc contre cet appel. Je le 
Jàis d'autant plus volontiers que cette lettre 
me donne occafiou de vous afTura^, Mon- 
fïcur , de mon parfait ifêvouëmenc pour 
vous. 

- Le -but' que noïis ■ nous fomtncs propô- 
Xtz ésm ce Menioire, eH: de.jnontrer que 
l'Appel'^ quatre Evéques eft manifeftc- 
mcQC frivole., four le prouver nous nous 
fommes principalement appuyez fur ce 
moyen, que la Bulle fait à pieienc le juge- 
ment de l'Egliie, & qu'elle oblige tous les 
fidcles : car ce principe pofé , il eft clair 
qu'on ne peut plus en appeller , puifqu'on 
ne fe pourvoit pas de l'Egliie dilperlée à 
rEglife afîcmbiée, étant toujours la même 
en l'un &: en L'autre de ces ccats. 

Pour faire voir que la Bulle fait loi, nous 
avons établi invinciblement par le raifonne- 
«lent, put l'iriagD conrtanc, ôi par l'auto- 
rité- mêoaC'de.PPS pwics.ce poinç de droit : 
F j qu'une 



Digilized GoOgle 



il5 Liitre du Cardinal de Bijfy 
qu'une BdHc dogmatique reçue par le con- 
ientcment exprès ou tacite du Corps Att 
Evéques, tionobftant r<^^fîtion d'un pe^ 
tittiombre* ^ifoic le jugement de l'Egli* 
fï. Après quoi nous avons démontré par 
(ui grand nombre de &its certains , & par 
des confcquenccs ncccfiaires tirées de ces 
mêmes faits, que la Bulle Unigenitus étoit 
acceptée (comme nous l'âvons déjà déclare 
dans nos deux Mémoires) par le confente- 
ment exprès ou tacite du Corps des Eve»- 
iques , à la refcrve de 14. feulement , £c 
qu'ainfî rien ne manquoit à cette Bulle pour 
ftre la règle de tous les fidèles. 

Enfuite nous avons montré dans îes prin* 
dpes même de Gtrfon £c des autm Theo- 
h^ens Gatholiqoes & non fufpeâs d'cp> 
ïcur, que pour pouvoir appeîlcr d'une Bulf 
le au futur Concile , ce n'ctoit pas aflez 
que le Pap; fut faillible, & que le Concile 
nu au deHiis du Pape , mais qu'il fàlloit de 
pitu que ciette Bulle fût manîTeftemaïc 
contndre i k foi , aux noceurs de à la difw 
ciplinc} ou au moins qu'elle parut telle à 
h. plus grande partie de l'Eglife, & que 
l'appel fijt formé ou au moins foutenu & 
approuvé par tous les membies d'une Na»- 
tion entière, & fur-tout par le Clergé; 
& que s'il étoit permis à des Evêques parti* 
<ail^ d'imerjetter ces a^U fur leurs pro»- 
{Het lutnieiw contre le femiOBUt commun 
, , de 
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à tous tes Evêques Je France. 1 17 
de leurs Confrères , & de prétendre que 
rien ne pût les arrêter que la décifion d'iia 
Concile gênerai , il leur feroic libre de ré- 
pandre impunément toutes les nouveautcz 
qu'ils adopteroiem , pxr la difficulté pre^ 
^ue infurmontable qui & trouve à ctxsvo- 
qucr cea Goociki. 

ËB appliquftitt ce principe I l'être pre- 
fente , nous avons montré : 

1. Qu'on ne pouvoit pis dire que la 
Bulle fut manifcftement contraire à la foi, 
■aux mœurs, & à la difcipliiic , ni même 
qu'elle parût telle à Tliglife de France , 
Sans dire, ce que l'on n'ofe même pcnfer, 
que le Pape & les deux PuilTances qui ont 
concouru dans ce RoynuflS» à t'acctiptation 
de la Bulle , ctoient deftààol nuuufefte- 
ment hérétiques. 

z. Que bien loin de pouvoir ^re qne 
l'appel de la Bulle aa futuf Omcile étpit 
foutcnu par . l'Eglilc de France , au cotï- ' 
tnûfc elle combattent cet Aâe , puifque 
iif ËVéquos ont rcçû la Bulle « €c qu'il 
nty'en a <fx. 14 qui ne l'ont pas fait 1 que 
àe quarante miHe Curez à peu prés qui 
ionc dans leRoyau^o, il n'y en a que cinq 
à fix cebs qui i^em Appelle^' & què de' ij. 
Univerlîixz ila'f m â qtfeltoisqœ^ifiiyefic 

Enfin uous zvota cetmbattu ^A^pé da 
^tre ^râqni <&■ moncraiK trèf- 
4. initt- 
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IzB Lettre du Cardinal âe Bi.ffy I 
injurieux au Souverain Pontife , à l'Eglifë | 
Romaine, aux E\ cques acccprans i qu'il 
donnoit atteinte aux loix du Royaume, CH ■ I 
rejettant une Bulle publiée en venu àet 
Lettres Patentes reeîftrées dam tous les i 
Parlcmens i qu'il foornifloit un prétexte 
fpecitux aux Hérétiques déclarez, dcdiljpu* | 
• 1er à rFglifé les proprictei les plus eflen- - i 
tiellcs, £>; aux Janicnirtcsde perpétuer leurs 
errcuis; qu'il ttndoit manitelicnicnt à loi- | 
mer un rdiiimc djns le Royaume, à révol- 
ter le Clergé du fécond Ordre contre le 
prcmicrj £c nous avons fini ces reflexions 
en rapportant un grand nombre d'Arrêts , 
tant du Confcil que des Parlcmens , qui 
ont fupprimc des Lettres circulaires ÊC des 
Mandcmens de, pluficur* Evèques par des 
motifs differens qui fe trouvent tous rei-inis 
dans TAétc d'ap|iel dont il s'agit. [ 

Apres avoir établi les principes qui jU" ' 
flifîcntque cet appel eftmanifelicmentnul-, j 
nous avons répondu au grand, nombre de | 
faits & d'exemples ramaflés dans les deux , 
JMcDaoiresimprimeZfpour prouver ^u'il eft 
légitime & futpçnfîf } K nous poHvons { 
vous afTuFer, Monfîeup, fâos nous flatter, , 
qu'en re£ti&int dans nos réponfes la vericé 
d'une partie de ces faits jnfidekment rap- 
portez , nous avons déoiomré ou que ces j 
exemples ne deilnent aucune, idée d'appel ^ 
■ou que â ce Ibntde viùs appels», ils ôm ^ 

. . " été ^ ! 
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à im tei Evêqaes de Frank. 1 19 

été regardez comme trè^-frivoles c'cs qu'ils 
ont paru; on que ceux qui peuvent pafîer 
pour légitimes n'ont aucun rapport à 
i'Appel des quntre Evéqucsj & pour cela 
nous avons fait voir qu'en maticrede doctri- 
ne il n'v a eu jufqu'à prcfent que des héré- 
tiques qui ayciir nppcllc des Bulles aux fu- 
turs CJoncites. Q^ic les Pclagicns ont été 
les premiers qui ayent donne cet exemple j 
qu'ils ont été Tuivis du lems de ïean XXII. 
par Michel de Cezennc General des Cor- 
deliers , 2c quelques autres de Tes confrères 
excommuniez & chafTez de leur Ordre pour 
l'âvoir faiti & que dans les derniers tcms 
Luther en auféde même pAt nipp(Mt à h 
BuUfrde Léon X. - 

Ënfutte noos avons montré qoe tous les 
appels interjettes;" des Décrets des Papes m 
Concile, & qui ont commencé dans TEtn- 
pire par Frédéric II. Se eri France par Phi- 
lippe le Bel , ont toujours roulé fur des 
.entrcpriles faites contre l'autorité tempo- 
relle ou contre la difcipîine &: les droits des 
Royaumes, £c que ces appels n'ont eu leur 
effet que quand ces cntreprifes étoient ma- 
nifetles, & qu'ils étoient forme?, ou ioute- 
nus par toute b Nation. 

Ayant démontré que l'appel à.cs quatre 
Evêques & de leurs adherans efi: maniferte- 
ment Bivote , nos» avons conclu , i. Qu'il 
-fercât ndicule de préundre qi^'U fallut con- 
-E j" voquqr 
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i;o lêtire ét Car Jim! it Biffj 
▼oquer un'Coocilo gênerai pour prononcé 
fur la nullité de Tapiiel , qu'il était 
fiaot par le Droit Civil ^ par le broit Ca- 
nonique» & par les Jarifeonfultes François 
te etrangeit que lf!s Juges inférieurs 
étoienECn droit de déclarer des appels nuls, 
quand la nullité étoic notoire , & qu'ainfi 
chaque Evêque étoit en droit de porter 
dans fon Dioccfe ce jugement de l'appel 
interjette de la Bulle au Concile, que ics 
Conciles Provinciaux en pourroienc faire 
de même dans toute l'étendue de leurs Pro- 
vinces , & que fans cela les appels intro- 
duits pour protéger l'innocence fcrviroicHt 
à favorifer l'iniquité h. la mauvaife foi. 

i. Que l'appel dcsl quatre Evéques & 
de leurs adherans étant manifcflement nul 
n'avoit aucun effet ni fufpenlîf oidévolutif^ 
£iC que par confeffiieiU; M. le Regcnt étoit 
en état de prendre avec les Evéques des 
aefiires propivs à finir, cette, giande -aflni- 
ic > fbk ptr-des CmxùIcs.ou «utrementv 
comme s'il n'y atoit eu aucun ippcl in- 
«erjetté. 

Voila, Monfieur, la fiibftance de notre 
Mémoire, dont j'aurois l'honneur de vous 
envoyer copie s'il n'éroit trop long. MM. 
les Evêqucs qui fe font trouvez ici au nom- 
Jbre de 17. en ont cmcodu la. Icdure pen- 
dant crois- féanccs avec bcancoup de fa^ 
lùËtâiQajL & nous cix^mttjaiiË n'y avoir 
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fait qu'rapolër. vo$ ftnthMns. 'Enftrite 
nous avcHU tn rhooneuf^ M. Jc 'Oirdiaal 
de Rohan, M l'Archevêque de Bourgis', 

& moi de le pefento- à M . le Rcgcnt , & 
de le lui lire en prefence de fcs principaux 
Miniftres , après quoi nous lui avons fait 
trois propoficions. 

La première, de convoquer un Concile 
National, ou des Conciles particuliers de 
toutes les provinces. 

La féconde , de donner une Deckrarron 
qui fupprinieroit TAéte d'Appel des quatre 
Évêqucs, qui enjoindroit à tous ceux cjpit 
y ont adhère jufqu'à prefent, de s'en def.'f 
Itcr, £cqui défcndroic d'en faii-e de nou- 
veaux. ' 

La tratfîéme piopo£tion que notis avons 
hite se Sos^A. R. a été qu'en cas qu'ËJIc 
ne jtigèât pas^'prepos d'entrer dans les 
deux premicres, les Evéques acceptaos ne 
pcnvoint s'oanfiécïicr de déclarer chaeati 
dans leur^Diocefe, que l'^d de la Bulle < 
an futur Concile eft manifcftcraeiït fmaie 
par les principes ci deflus rapportez , d'en- 
joindre conlcquemment à tous ceux qui 
l'ont formé de s'en défilter, auflî bien que 
de tout ce qu'ils ont tait ou public contre 
la Builc reçûë dans nos Diocefes , Si. de 
Élire dénoncer excommuniez ;i nos Officia- 
hKZf eû fuivant les procédures ontinaires, 
ccHX i^ Tcfijiiuoient de nom obéir. Nom 
F 6 \ zvom 
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I Ictfrt du Carâin^ de B'^f ' 
avons fait entendre à S. A. R. que nous 'm- 
:ptxinions nous difpenlèr de faire tout ceU 
iîns cxpofcr a» mépris de Nos Dibcefâins 
ics cenilires portées dans la Bulle & dans 
nos Mandemens d'acceptation , & fans 
donner lieu de croire que nous nous relâ- 
chions de l'exécution de ces mêmes Man- 
demens. 

M. le Regcnt nous a entendu durant 
deux fcances chacune de quatre heures, 
avec une patience extrême, avec de gran- 
des marques de lionté de dcfir de voit 
bien-tôt finir cette grande affaire à l'avan- 
tage de l'EgUfc. 

-, Après cela il nous a dit les raifons qiù 
rcmpêchoient d'afTerobler des Conciles, 
eu de donner la.- Déclaration que nous de~ 

mandions. 

Et quant à ce que nous 'pourrions faire 
dans nos Diocefes .contre l'appel des quatre 
Evcques £c de leurs adherans » il nous a 
ivicz Se exhortcz.de fiir&oir toute* lortes 
de procédures fie déclarations de notre part 
. cnctM'e peur quelques-mois, dans refperan- 
ce qtt'il avoir de voir finir le dilïcrent en- 
tre le Pape& les Evèqucs oppofans, par les 
nouvelles propoGrions de conciliation que 
Ivl. le Duc de k Fcuiilade alloit incelTam- 
ment propoicr à Rome en, qualité d'Am- 
^aOadcur Ëxtraordioaire du Roi. Et en 
Bfius dçmAndaxit. ce 4è]3à^ .& A. R. nous a 
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■ A tous ks Evêqius France. i; J 
en même ucms promis de réprimer 6c de 
punir tous ceux qui appclicroicnt noiivcl- 
lemfnt de la BuUe, fur la première phinte 
cpic les Evêqucs lui en feroierrt. 

Nous avons cru , Moniîcur , dans les 
circonftanccs où nous nous trouvons , que 
nous ne pouvions rien faire de plus u:ile 
pour le bien de l'Eglife, que d'entrer dans 
fcs vues de paix de M. le Regent, & c'eft 
ce qui a donné lieu à la lettre qu'il vous s 
^icè, & que vous devez avoir reçue. 
Vous en aurez reçu en même tems une de 
M. le Cardinal de Rohan, qui netend qu'à 
vous exhorter à patienter encore durant 
quelque tems; 6c comtne il ctoit prefTc 
de partir pour fon Diocefe , nous fommcs 
convcniTS cnfemble que je vous mnrqucrois 
en détail les raifons principales qui nous ont 
détciminez à prendre ce parti. 

Nous avons crû que !e bien de !a Reli- 
gion '^emnndoit de nous d'entrer dans les 
vûcs d'un Prince très-éclairé ift rempli de 
trèî-bonnes internions , qui a un grand in- 
térêt de voir finir cettt; affaire , & qui y 
apporte toute Tapplioition poffible j iûr- 
tout voyaiit qu'il nous afiliroit que c'étoit 
le dernier délai qu'il nous demandoit , ÔC 
prcjoyanc de notre parc que ce délai ne 
pflflera pas No^. 

t.' a. L^gagerpcHC qui! prend par fa let- 
tre depuaic îcvetement - tous ceux do nos 
F 7 Dioce- 
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1^4 UtlrtâuC^riUiua'de Bidi 
Dioccfei qui appelIcFonc de la httWé'tm 
futur Concile, arrêtera le pragrèf dtt nut 

durant le délai qu'il nous demande. 

5. M. le Rcgent a pris en norne prelcn- 
ce avec M. le Chancelier les mefures ne- 
ceflaires pour empêcher que les Parlemcn» 
ne fe déclarent dircâicmcnc ni indireârcmenc 
en faveur de cet Appel, Se il nous a per- 
mis de vous en donner de fa part des aflu- 
raoces pofitives. 

Après tout, Monfu'ur, nous ne ferons 
rien de contraire à nos principes , ni à ce 
que notre caraftere demande pour fàirC 
rendre à la Bulle & à nos Mandemens, l'o* 
bcïflancc qui leur eft dîië , en différant du- 
rant quelque tems dans la vûëprt^féed'un 
accommodement prochain , de parler ÔC 
d'agir contre ceux qui ont voulu éluder ^ 
ConftituticHi [nr un appel fciiK^i & notre 
patience mife iDutikrâenr à cette dernière 
épreuve, fera une nouvelle raifon pour ju-. 
ftifier le parti que nous ferons pesi-étre 
forcez de prendre , & pour engager M. le 
Rcgcnt de joindre Ton autorité à la notre. 

Je me flatte donc, Monfieur, que vos 
feritimcns feront conformEs aux nôtres» 
tant fur la condcfcendance qu'il convient 
d'avoir à prefent , que lur ce que j'ai eu 
l'honneur de vous marquer, que nous avons 
, ^laré à M, le R^gant- ». - que nous ferions 
oblige fk fi les dperaoccs de paix 
s.'é- 
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à iêus les Evê^ues de Franee, . \ Jf 
yé^anouiÛbijOiot. PiU' là dohi concflieroos 
ce quç iioiu devons à l'aoïour de U paix & 
à k vérité, au ^efîr dif Piince qui nous 
gouverne avec tant de bonté, £c à notre 
miniflere. Mais ce {èra pour noui 9 M(Ht- 
iieur, une très-grande confolation , noi|S 
apprenons de vous-même que vous- aji^ 
prouvez nos fcntimcnst & k conduite qùe 
nous avons gardée iufqu'à prefenc , fie que 
nous croyons de\^ir tenir à l'avenir. 

Vou* n'aurez, Monfieur, qu'à m'adrcf- 
fer à l'Abbaïe de S. Germain des Frez à 
Paris la réponlè que vous voudrez bi^ me 
iàire; elle me fera rendue très fidèlement, 
en cas même ^e je foss àx» mon Diocefe. 
Pertonne» Monfieur , ne, voua relpeélc dit- 
Tantage epc Le Cardinal ds Bisst* • 

~ ji Paris ee if. Juillet 1717. 

Depuis que cette lettre a été écrite j*at 
vû, ^onfîçur, avec beaiicoup de furprHè 
qu'à la fin dé In lettre circulaire que S. A.R. 
vous écrit on y trouve ces mots , fans »f- 
tejfité. Je dois vous aflui cr qu'ils ne furent 
point mis dans la minute de la lettre que 
nous drefTames avec M. le Chancelier en 
prefence de S. A. R. qu'Ellc orJonns fur 
Je champ qu'on en fit des copies fans y 
changer un &ul mot, que ces paroles > 
fms nece^té » ne ie ttrouvent paft dans les 
_ deos; 
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l'jj Lettre du Cardinal de Bify t^c. 

deux lettres que nous reçûmes M. k" CUt~ 
dinal de Rohan 8c moi, datée du ij. de 
ce mois de S. A. R. & que fi on nous 
en eut fait la propofition nous nous y fê- 
tions oppofez de toutes nos forces, /'ajotî- 
terai ;i cela, Moiifieur , qu'ayant été re- 
montrer à S. A. R. que cetic addition 
énervoit toute la force de fa lettre , en ce 
que tous ceux qui voudroient appcllcr fup- 
pofcroicnt ccrc en neccllîtc de le faire, 
M. le Regent m'a chargé de mander à 
MM. les h.vêques que ce n etoit point là 
fon intention, qu'il puniroic très-fcvcfe- 
mcnt tous ceux que vous lur marqueriez 
qui appelleroient , & que tous pouviez le 
Ëtire fçavoir à tous les Ëcclcfiaftiques de 
votre- Diocefe, pour qu'ils -n'en prétèndent 
caufe d'ignorance. 

Le C, DE Bissv. 




LET- 
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LETTRE 

, DE S. A. R. MONSEIGNEUR 

LE DUC D'ORLEANS 

REGENT, 

Aux Prélats iu Roitnme qui ont accepté 

la CenjHtmion. 

MOnfîeur , Depuis hi Lettre que je 
vous ai f;iic écrire par un des Secré- 
taires d'Etat, je n"ai point perdu de veiie 
l'importante affaire de la ConQicution , & 
j'ai cherché tous les moyens poffibles pour 
la finir par les yoyes de douceur &^ de 
conciliation ayant lieu d'efperer que Je 
Pape pourroii encrer dins les mêmes vues 
i^ue moi, je juge à propos de faire partir 
au plus tard dans le commencement du mois 
prochain mon Coufin le Duc delaFeuilladc 
en qualité d'AmbalTadeur , pour fe rendre 
auprès de Sa Sainteté « & lui porter des 
propofitions qui rétabliront , /eloo' ks ap^ 
parenccs, unp paix foUdefit durcie. J'ai 
crû devoir vouj en faire p^ par l'eftinM 
que j'ai-pour vous % .& comme je fuis con- 
vaincu que vous dé&eziîncerernencïapaix, 
foit par Tamotir que vous avez pour l'E- 
giife , foit par votre attachement aa bien 
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138 Lettre êe s. J.R. Mûnfeigneur t^c. 
]'£tat, je vous exhorte, êcvousprie d'em- 
pêcher dans votre Dioceft tout ce qui pour- ■ 
roit travertèr , ou retarder YeStt de mes 
bonnes Intentions , & je ne doute pu que 
tons ne vous y portiez tvec'zele Se charité. 

Mais afin que vous ne foycz pas troublé 
non plus dans le gouvernement de vôtre 
Diocei'è, & que vos EccléGaftiques du fé- 
cond Ordre ic conticnnnenc dans la fubor- 
dination qu'ils vous doivent i j'aurai Toin de 
donner les ordres néccfiaircs pour faire en 
forte qu'il ne fe padc rien dans lesParlemenS 
qui puide bleflcr l'honneur & la dignité de 
rEpifcopat; Se qu'au contraire vous y trou- 
viez tout le fecours &toutclaproteftionquc 
vous en pouvez attendre. Au furplus s'il fiï. 
trouve quelqu'un dans vôtre Diocefc qiri 
veuille en troubler le r^s, & fc foûlcvcr 
contre votre autorité , ou travericr paf des 
Aâes d'appel au futur Concile fans neceffî* 
té, ou autrement, les mefurcs que je prends 
podr paiverà- â la paix , » vous n'avez qa'i 
rdus addnllèt moi , & j'employerai te 
pouvoir ibuveraÏB dont je iùis dépofitaite 
pour ks réprimer fie ks punir. 

It ne me reftc qu'à vous aflurer que je 
fins, Monlîeur. 

ji Paris îe Vôtre très-afFe£lionné 

x8. Juillet ami , Philippe 

1717. d'Orléans. 

LET- 
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LETTRE 

DÊ M. Lli CARDINAL 

DE RQH AN 

•^ux Eviques de France. 

MOnfcigneur le Rcgent nous a fait 
part de la lettre qu'il vous écrit, 
Monneuri vous y trouverez un grand fu- 
jct de confolation au milieu des troubles 
qui aâîigcnc l'Eglife. 

Premièrement, par les efperanccsdepaîjc 
qu'il vous prcfèote, flc cpUûtepar It.pro- 
teàion doK il vous aflure pour nKlintenir 
voire uKorité dans vatf» l>iocifre y 8c 
pour empéclier qu'on fie fe reroite con- 
tre vous-) &> qp'oh ne .triverfc par des stf- 
pc!s téméraires les mefures que S. h. wL 
prend pour parvenir à la paix. Elle tfft 
perfuadée que vous y concourrez de vo- 
tre part avec tout le zcle & la charité dam 
vous êtes rempli. 

Il n'eft pas poflîble de vous faire le 
détail de ce qui s'eil - pafle dans ■ la Con- 
férence où, noiU- avAns-iUSfté t ^M-^ le Caii- 
dùpl da.fiifijtl, /M. l'AtvftcVl^utfiite-Boitf- 
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1-40 Lettre ie M.\ le CarditiaUe Rçhm 
ges , & moi. Nous aurions _ bien voulu 
obtcDir de S. A, R. .quelque chôfe de- 
plus» .mais dans la confiance où Elle efl: 
de parvenir bien -tôt à une conciliation) 
Elle a crû qu'il fuffiroit, quant à prefentV 
d'arrêter le progrès du mal ; nous avons 
confcié fur tout cela avec les Prélats dé- 
purez par r.^fiemblée qui fe tint chez mta 
le Ciiixiiie dernier, que dans la conjoiiâu- 
re prcf-nte il ne paroîrroi: pas convena- 
ble que vous fillic/. lur les affaires qui re- 
gardent: la Coi;ltitution aucur.cs procedil- 
rei iaiis les avoir confultez , &C qu'ainfi 
s'il arrivoit des cas où vous vous crullîcz 
obligez d'en ,feire, il feroic à propos que 
vous vous adreflàfîiez à S. A. R.. foicà El* 
Ic-méine» Sait en failant- pafTer à i^lqti'un 
d'entre nous ce que vous jugeriez a propos 
dé lui ^re {^voïr. 

; Je ne puis vous exprimer à quel point 
nous avons charmez des bonnes in- 
-tentions de S. A. R. Lxs ordres qu'Ëlle 
.vient de donna- procureront fans doute la 
.piix ■ dans nos Dioccfbs r je profite de 
cette occafîon ou ma prefcnce à Paris fe- 
Toit alTez inutile , pour aller paflèr quel- 
que tems dans le mien; des affaires effen- 
tîclles m'y appellent. Cependant M. le 
Cardinal de BilTy eft à portée de Paris 
lors même qu*il en c£t abfent , M. l'Ar- 
dievéquc de Bourges y refterst jii^'à 
la 
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'aux E-vê^iies de France. v^t 
ïa Touflkints , & M. l'Archevcque de 
Bordca'-ix eft obligé pour Ton emploi d'y 
être ïbuvcrit. Pour moî , Monûeur , en 
quelque lieu que je fois vous aurez- tou- 
jours en moi un ifervircur bien véritable, 
& pénétré des fcntîmens d'cftime-, de 
vénération 6c d'attachement que je vou« 
ûoisi " 

LE Card. de Rohah. 

^S. Ouën près 
. de Paris le 14. 
Juillet lyiy. . - - 
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Ht Zjttn A S. A. R. 

LETTRE 

De S. A. R. MONSEIGNEUR 

LE DUC D'ORLEANS 
REGENT, 

jfux j4rchevêques Evêques du Royaume , 
contenant un e/éfaveu de la Lettre Cir' 
culaire du Cardinal de Bijfy ^ du if. 
'Juillet 1717. sddrefee aux Evêfuet de 
France. 

MONSIEUR, Ayant vii par un 
Mandement imprimé, £c des lettres 

que quelques Prélats m'ont envoyées , !c 
mauvais ufage qu'on faifoit de ma lettre 
du 18. du mois pafie, en lui donnant une . 
interprétation contraire à Ton véritable 
fens , j'ai été bien aife de vous infiruire 
moi même de mes intentions, qui ne vous 
ont pas été bien expliquées. 

Je vous ai donc mandé par ma lettre 
du 18. du mois pafTé , que je faifois par- 
tir incedàmment Monfîeur le Duc de la 
Feuillade mon Cou6o, en qualité d'Am- 
bafTadeur auprès de Notre S. P. le Pa- 
pe,- 
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aux Eviques de France. 1 4 j 

pe , pour faire à Sa Sainteté des propo- 
litions très-propres à donner à l'Eglifc une • 
paix foUde. La crainte que le fuccca 
d'une ncgotiation fi impqrtante ne fût tra- 
vcrfé d'un côté par des procédures que 
quelques Èvêqucsjugeroientà propos de foi- 
re, & de l'autre par des appels au futur 
Concile , que des particuliers interjctte- 
roient fans necenîté , m'a fait prendre lii 
précaution de vous inllruirc des mefurcs 
efficaces que je prends pour parvenir à une 
paix û neceiîiiirc , pprfqadé que le defîr 
que vous avez de voir U tranquillité réta- 
blie dans le Clergé, vous fèroic fufpendre 
tout ce gui pourrtûc y mettre le moindre, 
obftaclc , ççtniipe vous l'avez pu com- 
prendre par la lettre que M. le C-ardinal 
de Rohm vous a écrite le 14. Juillet der- 
nier , ôc qui jointe avec la mienne pou- 
voit vous inftruire ruffifamment de mes 
intentions, qui ne tendent qu'à aiïurcr le 
Uiccès des moyens que je crois devoir em- 
ployer pour IcTctablilIement de la paix dans 
TEglife Gallicane. 

C'etl dans le même efprit qu'ayant apr 
prchendé que pendant le cours de la ncgo- 
tiation il n'y eût des Ecclefîaftiqucs dans 
votre Diocefe qui interjettairent appel au 
fiitur Concile fans neceOité, & dans la vue 
d'empêcher Iç iruit de cette ncgotiation , je 
TOUS ai ^Hîicç de l'^eijtv^a que j'auiois à les 
n^nmer. ' Il 
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144 teUre de S. A. H. 

11 cft vrai que ces mots /7if!s ncccjfiié^ 
par rapport aux appc-Is au futur Concile, 
n'avoicnt pas été inlcrcz J'abord dans le 
projet de lettre qui fut drcfTé en ma pre- 
fcncej mais ils ont été ajoutez depuis par 
mon ordre , avec meure délibération , & 
non co4itre mon intention , ■ comme on a 
voulu vous le faire entendre & comme 
il elt marque dans un Mandement impri- 
mé. J'ai voulu faire connoître pjr ces 
termes, que iàns donner atteinte aux maxi- 
mes du Royaume, je me fervirois de toute 
l'autorité qui m'ert confiée pour reprimer 
la témérité des efprirs inquiets & rcmu;ints, 
qui ne penfênt qu'il foukvcr le kcov.à 
Ordre contre le premier , 6c à traverfcr 
des déujarclics dont toutes les ptrfonnes 
pacifiques doivent defiier ardemment le 
liiccès. 

Prefentement que vous êtes inflruït de 
mes intentions, je fuis conv;uncu que vous 
n'ajouterez aucune loi à tout ce que d'au- 
tres perfonncs vous ont écrit , ou pour- 
Toient vous écrire dans la fuite , que vous 
cOncourrcrez avec moi dans tout ce qui 
peut contribuer à une paix qui ne doit 
pas être moins l'objet de vos va-ux que 
■des miens j & qu'en offrant vos prières 
à Dieu -afin d'attirer fa benediétion fur les 
mefures que je prends;pour pacifier l'Eglî* 
fe, vous ne p.ublierez aucun Mandcmcntj 
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aux Evêptes de France, 



6c vous ne ferez aucune procédure qui 
puiflè m'empêcher de parvenir à une fin 
û heureufe. 

Au furplus, fi vous nvez encore quelque 
doute , ou s'il vous furvicnt quelque diffi- 
culté dans la fuite de cette affaire, ne vous 
adreflèz , s'il vous plaît, qu'à moi , pour 
içavoir mes intentions, qui n'ont pour cb- 



rËpi&opati je fuis perfiiadé que les Parle- 
raens n'auront jamais d'autres vûës, &tant 
que vous vous conformerez aux maximes 
8c atix u&ges du Royaume , comme je ne 
doute pas que vous ne le faffiez toûiours, 
vous ne devez pas douter non plus que 
vous n'y trouviez tout le fecouii & toute 
ia protedlion que vous en pouvez, atccidre, 
comme je vous en ai aflurc par ma lettre 
du i8. Juillet dernier. Je fuis , Mon- 
fieur. 




Votre très- af&âionné atni 
Philippe d'Orléans. 



'«r/f 17. ^oât 
1717, 



G 



■MAN- 
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MANDEMENT 

DE MONSEIGNEUR 

L'ARCHEVESQUE deBESANC.ON. 

FRa Nço I s-Jofcph de Grammont, par 
la grâce de Dieu & du S.Sicge Apolto- 
lique, Archevê<]ue de Befaoçon , Prince 
du faint Empire, &c. A tous les Fidèles de i 
notre Diocefe, Salut &.Bénédi6tion. Nous 
devons à la confiance que vous Nous avez ! 
témoignée dans les troubles donc l'Eglifc ! 
eft agitée, à la foûmiffion que vous avez 
rendue à nos Mandcmens, à votre con- 1 
liante & parfaite unité dans la Foi , de 
vous annoncer de la part de l'Augufte 
Prince, qui eft le Dépofitaire de l'autorité 
Royale , la paix & la tranquilité prochai* 
ne de l'Eglife. Perfonne n'ignore le zelc 
de Son AlteiTe Royale pour la Religion, 
Elle fçait d'aUleurs qu'en cette matière il 
n'y a jamais ^e contentions dont les fui- 
tes ne puiilcnt être funeftes. La France 
ne l'a que trop éprouve dans les derniers 
fîeclcs. Pour appaifo- ces diviCons, pour 
arrêter le cours des nouvelles opinions 
qu'on a malheureufement introduites dans 
te Royaume , que n^a pas fait Monfei- 
gncur 
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TArtbnêfHe de BejanfOi. 147 
teneur le Duc d'Orxeans ? Il D*a 
-^fHtfgoé , ni peines , ni Toins , ni veilles. 
N'a-c-il pas ordonné des Conférences par- 
ticulières & publiques qu'il a honoré de fà 
préfence ? De quels termes ne s eft-il pas 
fervi pour porter les cfprits à fe réunir? («) 
Semblable au Grand Conftantin , il s'eft 
trouvé dans les Afîemblées des Evêques, 
non pour décider des chofes de la foi, 
mais pour foûtenir les Prélats de toute fon 
autorité: Enfin ce Prince qui fait nos plus 
folides efperances , avoiie qu'il n'a point 
pcrda de vue l'importante aifaire de la 
Çonfticutîon , £c qu'il a cherché tous les 
moyens poflibles pour la finir par les voycs 
<ïe douceur. Il va faire partir à cet effet, 
4in AmbaÛadcur pour rendre auprès de 
N(;^rç S^aiut fere le P^pe , afin que dç 
concàt avec le Chef de TEglife, Centre 
d^TutiM, ^ donne à dette Raçhd affligée 
une pojLX folide & durable , d'où dépend 
\ç bpnj^eur & le lâli^ de l'Eut. Mais en 
attendant fon Ahcflè lïoyale veut que les 
Evêques , aufquels le S. Efprit a confie le 
dépôt de la Foi , & le foin de gouverner 
l'Eglife , ne foient aucunement troublez 
dans leur gouverncmer,t , que les Eccle- 
fiaftiques du fécond Ordre fc contiennent 
dans la fubordination qui cà duc à'I^ur 
Prélat ) que les Parlemcns ne fouftVenr aa- 
û t qmp 
(4) tà^oki âiG»à$aHt tm.i.p'g.ii^- 
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148 Mandement de Mohjètgneur 
cunc chpfe qui jpuiflc bleflcr l'honneur & 
la dignité de l'Épifcopat, & que pcrfon- 
11e ne foit afTez téméraire pour troùbicr le 
repos des Diocelès par des A£tcs d'appel 
au futur Concile, ninfi que vous le remar- 
querez plus particulièrement dans la Let- 
tre que Monfcigncur le Dvc d'O R- 
i^EANS Kous a fttt l'honneur de Nous 
écrire le 18. de ce mois , dont Nous joi- 
gnons ici la copie. 

Que nous rcfte-t-il à faire, mes tres- 
chers Frères? lînon d'élever les mains au 
Ciel, afin que l'Eglife, cette charte Epou- 
fe du Fils de Dieu , qu'il a acquife par 
l'ciFufion de {on propre lang , foit conler- 
vce fans ride & lans tâche dans ce Royau- 
me tiorHIànt, que tous les Ëvéques Ce réu- 
nifient, afin que déformais dans cette uni- 
formité de fentiinens , il n'y ait qu'un 
Troupeau & qu'un Palleur, ce que Dieu 
comble de fes facncdiaions les plus pré- 
cieul'es , le Roi Sc Monfeigneur le Due 
Regent. 

C'cit pourquoi Nous ordonnons à tous 
Curez , Vicaires & autres, ayant charge 
d'amcs, de publier notre prefent Mande- 
merK le Dimanche immédiatement fui- 
vant le jour qu'ils l'auront reçû; fie Nous 
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' Pjfrcbevê^e de Befançon. 149 
exempts 8c non exempts , de célébrer ou 
faire célébrer uoc Meflè folemnelle pour 
les necelStez do TËglife , la Ginté du R oi 
£c de. Son A. R. Monfêigneur le Duc 
d'Orléans , dont la* conlcrvation efl fi ne- 
ceflairc à TEtat & à l'Eglilc. Donne* 
à Bclànçon en notre Palais Archicpifco- 
pal , le 24. Juillet 1717. Signé F. J. de 
GRAMMONf Archevêque de Belançon. 
Et plus bas : Par Ordonnance de Moor 
feîgnojry' 

J.B. Ferrot; 
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de l'Empereur 

CONSTAKT, 

Qui défend toutes 
Icsdifputes, conte- 
jlations & diâè- 
rends formez dads 
fon Empire à Toc- 
calîon des àçtnl 
ToloQtâCinJ. C. 



LE foin particulier 
que nous ne ceffom 
de prendre de tout ce 
qui peut contribuer à 
futilité de la Religion 
Cbréfietm , joiat à 
ratteatîon fpaiale ^ 
mus damons à tout 
ce qui a rapport à la 
confervation de la foi. 
Catèolifaef à laquelle 
nous nous eroirenstolb-. 

'jiàrs. 



DECLARA7IOH 

DU Roi, 

^ui fufpend toutes les- 
di/putes } contefta- 
tions ^ différends- 
formez dans le Roy- 
aume , à feceajton 
de la Cot^itution df 
notre Saint Pere U 
Pape, cêntre UJU' 
vr* des Reflexion», 
morales fur Ic- 
Nouveau Tcfta- 
ment, . 

bonnêt à Paris le- 
y. Oaotreijiy. 

LOUIS parlagra- 
ce de Dieu Roi 
de France & de Na- 
varre : A tous ceux 
qui ceiprcfentcs Let- 
tres verront , Salut. 
Le feu Roi notre 
très honoré Seigneur 
Ôc Bifayeul Nous- 
ayant laiïTc ce Roy- 
aume dans une heu- 
reufe paix avec tou- 
^ tes 
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&f la T>eéÎM>étttm Su Roi. tf i 

jours redevable de taus tes 1« Puiflànces de 
Ifs beuretix evenemru l'Europe, Nousn'a- 
de mtreregne ^ nom a vons eu qa'àtuïvreSc' 
fait connoitrt que Je à affermir ce dernier 
j)e!iple fidels fournis à ouvrage de fa pro- 
KOtre dominaiion éîoït fonde figcffe , mais 
dans la div'tfton £=? Nous ne remplirions 
dans le trouble au fu- qu'imparfaitement les 
jet d'une ou de deux devoirs de la Royau- 
operations en J. C. té, fi Nous ne tra- 
Les difputes qui fi font vailHons avec autant 
élevées à ce fujetvieit' d'attention à rétablir 
Wffir de et ^ q»el' une aoire cfpece de 
fues perfonnes Jmtien- pai», non moins im- 
nent portante pour le bon- 
heur & la tranquilité des peuples fouuiK i 
nôtre domination, en appaifant ces troubles 
nfterieurs dont le Cierge de nâtrt: Rofu- 
" Bc eft i^té au fiijet de la BuHe donnée par 
N. 3. P.^ ït VwpC t contre le Livre întitalé, 
Bijttmtm mraies fur- U Ntamm- 7 ^ am a a. 
"kJes difpuie» qui fe font élcvéet » roccaâoa 
drcectc Bulle , étoiem nces avant notre ave- 
tnmene à la Couronne j Se depuis que Nous 
J fouîmes parvenus , Nous n'avons cefle 
«'employer differens moyenspour lestermi- 
ncr , par l'avis & par les foins infatigables 
de notre très-cher £c très-amé Oncle le 
Duc d'Orieans, Régent de notre Royau- 
me. Mtiis Texperience nous mmitrc que 
le plus gnnd obûacle au fucccz de ces 
G 4 moyens 
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nent qu*il qu'uM moyens efl; , d'ua 
a/elgnfé dans N. S. côté k ccHitinuuioa 
y. C. £>Uu toutpuif- des difputes , & da 
Jant , fait'hemm l'autre, k Ucencedo 
four mue amour, ces Eaits & Libel- 
^u'un fcut ^ même les Sms nombre , 
jf. C. opère les chofes qu'il lemblc que l'cf- 
divines. £*f les chofes. prit de difcorde ait 
humaines : iTautres aidez, où l'on voit 
enfeignans au contrai- des Ecrivains paflion- 
re ^u'il y a deux vû- nez s'ériger par dif- 
iontés deux opcra- ferens motifs en cen- 
lîons daus k l'etbe jn~ fcurs de \x conduite 
carné. Les pyem'ars des Evêquesj atta- 
s' appi^yviit fur ce que quer les maximes les 
n'y ayant cn_J.C.q!i^U' plus inviolables de 
ne ce Ro)aumc , ou 
porter leur témérité jufqu'à répandre des 
tnitsinjurieuxauraint Siège, &àN.S.Pe- 
.rc le Pflpe. Les efpriti prévenus par ces 
serits contentieux fe partagent fmvant la di' 
vttfité de leurs caraBeres ou de leurs préju- 
gea i t^l eji l'effet ordinaire de ces fortes 
de difputes , que l'Eglife ne peut que per- 
dre dans un combat qui fe paflè entre lès 
enfans, pendant que fcs ennemis triooS^ 
phcnt, .& profitent de la divilîon des on- 
thodoxcs i les procédures même , & les 
voyes juridiques n'ont prefque fervi jul^ 
qu à pre{ênt qu'à irriter le mal, au lieu de 
le guérir» parce que lesJ^véques. ayant pcis 
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/* Déclaration du Roi. rj-j 
ne ftttle perfonne ^ ii des routes diflferen- 
efi nectaire fta k tes dans cette grande 
même f. C. vemïU affaire , chaque par- 
£«f apere les chofes di- ticulier a crû pou- 
vines Ç0 humaines voir fuivre celle qui 
dans les deux natures convenoit à lès fèn- 
fans confufton ni divi- timens , jufqu'à ce 
fion: les autres fur qu'une autorité fupe- 
ee qit'en J, C. y ayant rieurc eût réuni les 
dans me feule ferfon- efprits dans une ma- 
ne deux naiurcs unies ticre qui intcreflc 
Jàns aucune divijîon, toute l'Eglife, Nous 
a eft necejfaire qu'un ne pouvons donc fiiî- 
fèul 5? même ^. C. re un plus digne ufa- 
opére naturellement les ge du pouvoir dont 
«bofes divines ^ hu- il a plu à Dieu de 
mai' Nous revêtir , qu'en 
l'employant à arrêter le progrez d'une di- 
vifion fi dangcrcufe , par les voyes qu'il a 
remtfes entre nos mains , lorfqu'il Nous a 
^argez de la défenfe ëc de la protcâion de 
Ibd E^lifè. Plus foumis à lès dccifîons que 
Je moindre de nos Sujets , Nous-fommcs 
pcrfuadez que c'eft par elle que les Rois ÔC 
les Peuples doivent apprendre également 
les veritez neceflïiires au falut, ScA^o«j»'(ï- 
•votis garde de vouloir étendre notre pouvoir 
fur ce qui concerne la doctrine , . dont le dé- 
pôt facré a été confie à une autre puiffan- 
■ce. Nous . fçâvons que c'eft à elle feule 
qct*il eft retèivé d'o) prcndie connoiffiuv- 
G jr ce» 
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IJ^^ Tayallele entre le Tvfe 

niaines^afiti que la'di- ce , & Nous ne 
pinêlion des deux Na- pourrions y entrer 
t»es fubfifie y de- fans Nous expofer 
mettre hm d'étiteijitè .t su jufte reproche de 
gt ^ cau^ i* grtnds n'avoir Ibuteiui kt ve* 
tnuèks & tme grea^ rité c|ufl one en- 
divijton dans notre crcpniè œanifèlle fur 
Empre , les erpriu U poUfinice fpirîniel* 
fe paràgeans faivant le, fie d'avoir fait un 
la diyeruté de leurs grand mal , fous pré- 
prejugez , & tel eft texte de procurer un 
l'effet de ces fortes de plus grand bien ; 
difputes, q«e la paix Nous nedevonsdonc 
y la tranquillité pu- & Nous ne voulons 
blique tiepeuvent man- ufer de nôtre pouvoir 
quer d'en être altérées en cette occafion que 
ce comme protehear de 
i'Eglife , pour h mettre en état d'exercer fin 
autorité dans une fituation plut tranquille 
plus propre à en ajfurer te fuccez f«? le fruitl 
Ceft dam cette vûè que pour çaltatr te 
uemefitàesefprits^ Nous srons rdibla d'Im- 
pofcf un lîlence auffi utile que neceflu- 
re , & de préparer les voyes ptr cette tS- 
pcce de Trêve à une vèrînblePnXi Nous 
nous portons d'autant plus volofitieïs k 
prendre ce pwti qui Nous a été infpiré 
par plufieurs Prélats de notre Royaume, 
que nous fçavons que ceux mêmes qui juf- 
qucs à prefèns avoient paru lés plus op- 
pofez ks onsauK micits dans leur conduite, 
onc 
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y la Dectaratîon du Roi. ifj- 
enmHkfaatiieres. Cefi ont déclaré pkifîeurs 
'fmrpfti im/^rés -À fob en prettnce d» 
jîieti mêlée y MU a* notre très - cher 8c 
vms cfk dtvoà' dêm* krès-uné Oncle )e 
mr tegf mn /«i*s f§ar Ducd'Orlèaw,- qu'il 
éelndrt le fiambeau n'y avoic entre eu* 
(rf^ /« divifion qui s'al- aucune diverfité de 
îufnoit an milieu de fentimens , fur ce 
noire empire, ^ pour qui appartient à la 
empêcher qu'il n'y fit de foij Sc cette confo- 
tiQUveaux ravages. A ktion que Dieu Nous 
CES CAUSES nous or~ donne au milieu d'un 
donnons à tous nos fu- trouble qui Nous 
jets de VEgHfe Catho- afflige , devient un 
Hque y j4polîoUqiie nouveau motif pour 
de ne plus former entre Nous engager a ii> 
eux terpofer notre auto- 
rité, après une déclaration qui Nous fait 
voir que la foi eft en fureté, 6C que pat 
confcqueiit il eft auHÎ inutile que diangtf- 
Kux de troubl» l'Iiglife par dcsdifpuC-cs, 
àasst ua sem» où l'on «lok- «^erer qa& les 
Evéqnes ans fiir-lc dogntt, trouveront 
bientôt ks moyci» de tè concilier mM. 
jorfititenaent foTi les <^cci1^ qui reftem: 
' encore à iirp{dantr } . Nous ne regardons 
pas même ce rte Mf&t&oa de touc ce qui 
■peut entretenir le trôuble preléne comme 
im retnele doive durer loog-tems, Se 
Nom ÊMiHiMii- bien - ékugneï de voubir 
4'^bUr d'im» maniexe indéfinie qui pour- 
G S roic 
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Tftf Paraleïe entre le l'y fis- 
tiix dès maintenant m- roic être égalëmenï 
cuncs difpurcs, cou- fufpeâe de part & 
tellatioiis , & diffe- d'aune , & qui pa- 
reils à l'occafioii d'u' roitroit excéder les 
ne ou de deux volon- bornes de n6:re pou- 
fcs, d'une ou de deux voir ; Nous ne prc- 
cpcyaiions. En don- icndons tenir les cho- 
vant des crdiej fcm- fcs en cet état qu'en 
bhbles nous n'avons attendant que N.S.P. 
garde dcvoii'oirdon- le Pape touche des 
ner atteinte à ce qui maux de l'Eglife de 
concerne la doctrine, France, quia toûr 
qui a été décidée far jours été fi fidéle- 
les Pères approuvez ment attachée aa 
touchant V Incarnamn Saint Siège , ait trou- 
ÀuFerbe-y Nous ne vé les moyens d'y 
vou- rétablir une paix fo- 
lide, Se nous ne doutons pas que Sa Sain- 
lecé remplie des fentitaens qui conviennent 
à la qualité de Pere commun, ne.faâê voir 
que fa làgefic & Tes lumières font aii- 
defliis des vues de ceux qui odc crû qu'il 
fàlloic avoir recours à r£gliiê univerfelle, 
pour faire cclfer la dîvifion dont une par- 
tie de fon Corps eft agitée , c'eft donc 
dans l'attente d'un tècours G digne de la 
Religion & de la charité du Souverain 
Pontife , & perdant le cours des inrtan- 
ces qui lui l'eront faites de notre part pour 
l'obtenir que Nou» tiendrous toutes cho- 
ies en fiifpens y ■ & que Nws nferons même 
dune 
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6? h Declaraîîon du Roi. ify 
-Toulonsufer de notre d'une fage 6? ^fUe ri- 
pouvoir en. cette oc- jsnrr ccHitrc tons 
cafîon, que pour cal* ceux qui gardes & 
mf r le mouvemeitt crits fedîtwux , où 
des efprits émus par d*autresvo]resi»■ 
(Ig//f'^ au fujet de la difcrettes ou préma- 
^ue(lion fasdiie i- liou- torées , voudroient 
lant que roit s'en tien- entretenir la guerre 
jte touchant ces maiie- pendant que Nous 
rer à ce que difent les ne foramcs occupez 
Ovines Ecritures , à ce que du foin de parve- 
qu'en ont décidé les nir à la paix. Nous 
cinq Conciles œcume- aurons enfin la fatis- 
uiques f 0? à ce que faétïon, en prenant 
nous apprennent les ce parti , de Cuivre 
Jîmpîes pacages des r^.'-xmple que le feu 
P.P. Roi nocre trèshono- 
ré Seigneur & Bifayeul , Nous a donne par 
fes Arrefts des 13. Oâobre i<S68.fiCf .ft<uis 
1703. ôc nous efperons que'Dîm beniflànc 
la droituce de nos intentions, Nous au- 
rons bientôt la confolation de voir tous les 
Palteurs de nôtre Royaume parfaitement 
unanimes, s-'appliquer également à initrui- 
re'6c à.p^ficrle tDoapeau qui leur eft con>- 
fié, & à donner au Chef de» Pafteurs des 
marques de leur attachement , de leur ref- 
peâ:âc de leur Ibamiffion. A ces g au- 
sÀs & aatra à ce Nous naouvans, de IV 
via de notre très-cher & très-amé Oncle le 
Duc (i'Orlcans, Petit Fils-dc France Re- 
^7 gcnt 
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P . P . dont ia doclrim gent, de nôtre très-- 
eft laregle de VEgiife, cher & trcs-amé 
fan$ yajauterienoter, Coufin le Duc de 
ni les expliquer félon Bourbon , de nôtre 
des fenîimefis partie it- très-cher & très-amé 
liers-f mais que l'on Coufin le Prince de 
en demeure où l'on Conty , Princes de 
en étoit avant ces nôtre Sang, de nô- 
difputes , comme fi trc très-cher & très- 
elles ne s'étoient amé Oncle te Duc du > 
point cmuës , fue Maïoe » de notie 
perfeme jufques âpre- trrà-chcf & très-onii' 
fent neut parlé d'une Oncle le Gomte de 
volonté ou d'une ope Toutoufe , Princes- 
ration , de deux no- légitimez, Se autres^ 
îoatés ou de deux ope- Pairs de France , 



perfonnages de notre Royaume , Nous 
avons dit & déclaré, 6c par ces Preientes 
fignécs de norrc main, difons Êcdeclarons, 
voulons & Nous plaift , que ioutei les dif' 
putes, conieftations 6? différends qui fe font 
formez dans notre Koyaume à Voccafion de la 
Gonftitution de N. S. P. le Pape , contre 
le Livre de« iBgîWM»J morales fur le NoU' 
«M» it^meut, foient & demeurent fiif-- 
' peaduçri comme Nom ks furpendons fat 
ces Preftotci , impo&nc par pravifion on 
^enç)5 général & tfiTelu fiir cene nutieiv, 
£c ce^ pend^^nt le cours desinftamxa qor 
Nous roociouërons de fnre auprès de 



ra- Grands &: Notables 




[.S. P. 
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& h Declaratm du Roi. rfç 
rations: Etenconfe- N. S. P. le Pape pour 
qiicnce faifons très- obtenir de fa fagcfîe 
expreflcs inhibitions & de fon autorité, 
& défenfes à nos des fecours capables 
fujet , de s'attaquer d'éteindre & de ter- 
ou provoquer les uns mincrentîerementles 
les autres à ce fujet j divifîons prefentcs: 
permettant feuîemeHt Défendons en confc- 
là'en ufir ainfi à ré- quence à toutes les 
gard àtsprfmnes fiH Ùaiverfîtez,. & va- 
oirf été regardées ^m- nmment aux FacuW 
m Hérétiques par /« tez de Théologie de 
àaqComiks-gtnerautt, notre Roj^me, de 
^ par ks PereS or- pertnatre oudcfeuf- 
iijcdfxfsapprfiotezyou frïr qu'il fe faflè au- 
4 r^rd- dis dogmes cunes difputes dans 
les Ecoles , fur le fu- 
jet de ladite Conftitution, Défendons pa- 
reillement à tous nos Sujets , de quelque état 
& 'qualité qu'ils foient , fous les peines ci- 
après marquées , decompofer, imprimer, 
vendre, débiter , ou autrement diftribuer 
aucuns écrits , livres, libelles, ou memoi- 
Tes , fous quelque titre que ce foii , ni de 
faire aucuns aéles ou déclarations de quelque 
nature qu'elles puifTent être fur le mêmefu- 
■jefr, & à l'occafion des difputes prefentes, 
dnmtiment ou Indireâement , éc notam- 
aenc de Hen dire , écrire , ou imprîmer, 
débiter ou diflribtier costre te relpeâ wi cft 
■àxL ftu fiùQt Siège , & à N. S. P. le Papes 
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nSo Paraîïelè entre U Type' 

des écrit i àe ces per- feront au (brplas les 
fonnes remplis d'im- Arrêts rendus par le 
pieîé i en un mût à feu Roi notre trcs- 
l'égard de tout ce que honoré Seigneur 8c 
VEglife CaihoUque Çsf Bifayeulle i^. 06to- 
JpoJleUque rejette bre 1668. Sc le f. 
dcfaprouve. Et pour Mars 170;. exécutez 
rétablir l'union par- fclon leur forme & te- 
faire desEglires,tcr- ncuK, ^enconfequen- 
miner plus heureufo- ce faifonstrèsexprejfet 
ment les divifions inhibitions ^ défcnfes 
préfentes ne laifTer à tous nos Sujets de 
aucun prétejiic à quelque état ôcquali- 
ceux qui veulent dif- té qu'ils ïmoit » àe 
puter fans fin, nous s'attaquer ou- provo" 
avùns ordemé £ûter quçr les uns les Mitres 

ks par des termes înju- - 
licux de Novateurs , . Janfeniftes, Semi-Pcî» 
lagicns, Scliifmatiqucs, Hérétiques, &au- 
tTe? noms de partie le tout à peine contre les 
conttevenans d'être tmiiez comme rebelles, 
defobéïirans à nos ordres, Jeditieux ,. & per- 
turbateurs, du repos public i Exhortons^ èc 
néanmoins enjoignons à tous les iirchevê- 
ques & Evêquesde notreRoyaumc , de veil- 
ler chacun dans leur Diocefe à ce que la 
tranquilité que Nous voulons y rétablir par 
là prefente Déclaration , y foit charitable- 
jnent & inviolablemenc confervcc i Enjoi- 
. gnons fureillemeat. à nos Qours de Farle< 
jaenCy £^àtous!iu»Jiiges& Officiers, cha- 
cua 
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t0 U DeelaratioH duReû tSt 

les papien affichés au cun en droit foi, de 
•vellihuïe de la grande tenir la main àl'exe- 
Eglife de cette ville cution de notre pre- 
Imperiale touchant fente Déclaration , 
atte quefiion.QcMX qui d'empêcher qu'on n'y 
olêront coirtrcvcnir contrevienne en quel- 
à cette ordonnance , que manière que ce 
fertmt prtmerment foit, de faire faire 
fournis au jugement des recherches exa- 
Ptrribh de Dieu, ftes de tous livres, 
Notit uièrons même écrits , mémoires » 
contre eux d'un& fa- ou libelle&fùr les ma- 
ge 5c utile riraieuf, ticrc» fiir lefquelles 
tttforte que /ils font Nous^impofomfîlen* 
Evêgues ou,Clercs iîs^ ce à tous nos SujçtSw 
firontd^çjisi^ ki'taoi: par ces Prefentes , de 
tus faire fiipprimer, mê- 
me brufler OU' lacérer lefdits livres , ou li- 
belles, s'il y échec, 6c de punir les con- 
trevenaiis de quelque qualité & condition 
qu'ils foient , fuivant la rigueur des Ordon- 
nances. Voulons au furplus que notre Dé- 
claration du 1 1. iVIai dernier concernant les 
Libraires, Imprimeurs, Colporteurs, 8c 
autres diftribuccurs délivres, libelles, ou 
mémoires imprimez fans privilège ni per- 
iriifllon , foit exécutée félon fa forme 6c te- 
neur. Si Donnons en mande- 
ment à nosamezâcfeaux Confeillers, les 
Gens tenant notre Cour de Parlement à 
Pans, que notre ^^nce. Déclaration ils 
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i6l Parallèle etttrt le Typ9, ^c. 
nés excommuniés ayentà feireliré, pir- 
ebajfés de kitr dente»' blicr & enrcgiftrcTj 
», les gens conflitués même en tems de 
en digfsiti ûtt m cintr- Vacations, flt lêcon* 
ge firouf privés % oma en'tc«lle e^jEeca*' , 
les partienhers nota-» ter & fiiir* execnter 
hies dépouillés de leurs fans y cori(re?enif 
bitm, les autres mins ni foufFrir qû'il y fort 
dijîingués punis corpo- contrévepu en qucl- 
rellement bannis^ que forte & maniere- 
ajin que tous retenus que ce foît , nonob- 
par la crainte de Dieu i liant toutes ehofes à~ 
y par les fupplices ce contraire : C a r- 
dent nous les menaçons i tel cft notre plaifir: 
VEglife puijfe jouir En témoin de quoi, 
d'une paix hmreujei^ Nous avons fait mcc- 
tranquille. tre notre Scel à cef- 

dites Prefentes. Donne' à Paris le fep- 
tiéme jour d'Oâobrc l'an de grâce mil 
fcpt cens dix-fept , & de notre Règne \é 
troifiéme, Signé, LOUIS. Et plus bai: 
Par le Roi, le Dire -(fOML&AïKRe^ 
gcnt, prefcnt. FLSUKiAV. £c feell^tbi 
^■and Sceau, de cire jume. 



jet 
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Pag. r«} 

JUGEMENT 

Dk Cmcih ie LatroH ftm fius ie fa^ 
Martitt I. en 649. Mtehaift leTj^. 

„ T E Type paroît avoir été| feît à bon- 
„ X-jne intention , mais l'effet n'y repond 
„ pas: il eft bon fans doute de faire ceffer 
„ les difputcs Se les contefiations fur la 
j, foi, fie tous ceux qui ont la crainte du 
^ Seigneur doivent Icdefircrj maisiln'cll 
y, ni bon ni utile d'oter le bien avec iemal» 
^ 6c les dogmes des Pères avec ceux des 
„ Hérétiques. C'eft allumer les difputes 

^ plutôt que les éteindre Le Sei- 

3, neur nous a ordonné d'éviter le mal, 
Sctlô fairé le bien } mais non pis de re- 

jetter le bien Sc le mot C'eft poiw- 

jy qaôr nous louons la bonne ititentim 
» otfeType, mais nous en rejetions lamo- 
^ niere qui n'y répond pas, carellenes'ac- 
), Cordë pas avec la règle de l'Eglife , qui 
„ M CfMidamne au fîlence que ce qui eft 
„ contraire à la do&rjne « défend, d'rf- 
^ Stmtt ou de nier etiremble la vérité 8t 
„. lîerrear. 

74>m. n. des Conc. du P. Lahk 
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1^4 Arrêt iu ParJerneta à» Parh 

A R R È T 

Du Farlemnt âe Paris qui fii^rime 
r Ecrit précèdent. 

EXTRAIT DES REiGISTRES^ 
DU PARLEMENT. 

Du z. Décembre 1717. 

CE JOUR les Gens du Roi font en- 
trez , & Maître Guillaume de Lamoi" 
gnon , Avocat duditîScigncur Roi, portant 

fa parole, ont dit : 

„ Qu'ils n'avoicnt jufqties ici porté leurs 
„ plaintes à la Cour , que de quelques con- 
traventions faites à la Déclaration du Roi 
„ du 7. Oftobrc dernier j mais qu'ils VC' 
noient aujourd'hui lui dénoncer un atten- 
5, tat à l'autorité Royale , commis par la 
.„ publication d'un Écrit à deux colonnes » 
„ où l'on voit d'un côté cette Déclaration, 
& de l'autre leTypedel'Empcreur Con- 
ftant fur les afiàires du- Monothélifme, 
au bas du<juel on a inféré le Décret d'un 
„ des -Conciks de La»aa qui ,Ie con- 
„ .damaé. 

„ C^'on conçoit aifément à la vûë de 
„. cet Ecrit , quelle a été l'intention de ceux 
n qui 
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ja» fupprime t'Ecrit frêcedent. i6y 
qui l'ont répandu dans le public î que le 
i, paralelle qu'ils font du Type de TEm- 
n pereur Conftant, & delà Déclanuumdu 
» Roi , .& dont il ièroït &cile de démon- 
M trer lafauflèté, fut counoître quecom- 
), me le Concile de Lairan a condamné 
iy l'un , ils portent le même jugement fur 
j, l'autrcî de forte que , fuivant leur opî- 
,y nion , la dernière Déclaration ponc le 
» caraâere d'une Loi injufte, &quineiioit 
n point avoir d'exécution. 

n Qyc cet efpric de critique, & en mé- 
» me tems de révolte contre les Loix du 
» Souverain, mérite d'être puni des peines 
» les pJus féveresi & que û l'iiuteLir de ce 
)> ■ crime -n'eft pas encore connu, il efi: jufle 
» du moins que ibn Ouvrage foit flétri, 
» non par une Hmple {tippreffion de cec 
n Ëcrit) mais d'une muiieseplusautheotir 
n que. Se qui a[>prenne aux Peuples qu'on 
s, ne s'élève pas impunément contrclesOr- 
n donnanccs du Prince. 

,, -Que c'ed le motif des Ckmclulîons 
w^a'iU ont pria .par écrit, &qu*il8Ui^t 
Il à b Cour avec uu £xen^Uire duidic 
M Imprimé. 

iLes Gens du Roi retirez : 

Vû- TEcrit impriméà deux colonnes, l'u- 
ne (xmtenant la Déclaration du Roi , don- 
née ^ Paris Ic.j. O&dbtctjiy , qui fuf- 
pend 
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166 Arrêt du Parlement de Paris 
pend toutes ks dilpotjeS) coDteâations, Se 
différends fermez dans le Rt^aame , à 
l!occftâ(ni de k Cot^tudon de Notre 
Stinc Pere le Pape , contre le Livre des 
JUfiexuns Mirralu fii^lt I^mWâuTifiamnt^ 
l'autre contenant une Tra^iâion en Fran- 
çois du Type de l'Empereuf Confiant, qui 
défend toutes les difputes , contetlations & 
différends formez dans fon Empire, à l'oc- 
cafion de la queflion d'une ou de deux vo- 
loiucz en Notre Seigneur Jesus-Christ, 
au bas duquel Ecrit on a imprimé une au- 
tre Traduétion, intitulée ; Le jugement du 
CoHcile de Latran fur le Type. 

Vû aufli ladite Déclaration du 7. Oflobre 
■dernier , enrégitrée en la Cour les 8. du- 
dit mois d'Oâobre 8c x6. Novembre der^ 
nicrs , enfemble ,les Conclufîons^ ]nr écrit 
da Procurcar Général du Roi: l^mnàeFe 
foUè ca délibération \ 

LA COUR a otdanné £c ordcoKie qaç 
ledit Libdle lèra lacéré & biûJé en k 
Cour da Pidais, au ^ed du 'grand ëfca^er 
d'icekii , par l'Exécuteur delà Haute /u- 
flicc. Fait très-cxpreffcs inhibitîonB & dé- 
fenfes à tous Imprimeurs & Libraires , de 
l'imprimer, vendre & débiter, & à tous 
Colporteurs ou autres perfonnes de quelque 
qi£^té & coodition qu'elles Ibient, de Je di- 
Htibtlerow çommuni^iÊr, de l'envoyer ou 
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•^uip^frim riEarit précèdent. i6y 
addrdTer dans Mi pacqœts cachetez ou 
ftturement, à peioe d'être procédé contre 
eux comme ra)eHes, fcditieux & pertur- 
bateurs du repos public. Enjoint à tous ceux 
qui en ont des exemplaires , de les appor- 
ter inceflamment au greffe de la Cour, 
pour y être fupprimez. Ordonne qu'à la 
Requête du Procureur- Général du Roi, 
pourfuite & diligence de fcs Subftitucs , il 
fera informé par devant Maître Ambroife 
Ferrand , Confeiller en ladite Cour , pour 
les témoins qui feront entendus en cette 
Ville de Paris , &c par devant les Ueute- 
nantS'-Généraux ou autres presniers Offi- 
ciers de Police des lieux , pour ctux qui y 
icroot entendus contre ceux qui le trouve- 
ront avoir compofé, imprimé, débité, di- 
ftribué ëcenvoyé dans les Maitoas , SoÀi dam 
des Pflcçruscs cachetez par la Pofte ou au- 
«troeot ledit Lft>elle, âc autres écrits ré- 
pudus ^atis le .public coiure la digmGtion 
des Ordonnances, Ëdics duèloi, •&; Arrêts 
dç4àO}ur, & fiot»eamecitdesDii&daratiom 
des ii. Mai & 7. Oâobie dettu«- , â:c. 
Fut eu Parkmeoc U z. Décemb. lyij. 

Gilbert. 



RE- 
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Refimsmfur la 



REFLEXIONS 

Sur la nouvelle Déciaratien du Hoij 
■du j. OBohre 1717. 

1A nouvelle Déclaration du Roi du 7, 
^Octobre 1717. renferme deschofestrès- 
avLinuigeufts à la vérité & à l'Eglife: Elle 
en conricnt auflî d'autres qui peuvent avoir 
un effet contraire, & qui Iquffrent des diffi- 
culicz confidérables ; Commençonspar les 
premières. 

On dit que le ClergcduRoiaumeeftagi- 
té de troubles intérieurs à i'occafion de la 
Bulle : on ne die pas que ce foit à i'occafioii 
du Livre du P. Q^Cela ell peu avantageux 
à la Bulle, qui par là eft reconnue être une 
occaHon de troubles. Rome avoit prétendu 
la donner pour remédier à degrandsmaux, 
& aujourd'hui elle devient elle- même le ma! 
^ demande un remède. ^ _ 

On Tcmaï que que ces troubles s'étaient 
ckvez avant l'ayenement de Loiiis XV. àla 
Couronne. On n'en peut donc attribuer i'o- 
rigir.e au changement degouvcrncment. 

On parle d'h-crivains paflîonncz qui atta- 
quent les maximes les plus inviolables de ce 
Royaume. Ce ne font allbrément pas les 
Ecrivains op|«ïfe2 à la Conftitmion:ccfont 
doDcccuxquiluifonc favorables. 

Les 
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Déclaration du y. OBohre, tSp 

LeiEvêques^ dit- on , aiant prît des rou' 
tes différentes dans cette grande affaire , cha- 
que particulier a crû ponvoir fuivre celle qui 
convenait à [es fèntiniens , jufqu'à ce qu'une 
autorité fupirieure eût réitm tes e/prits dans 
une matière qui ïntéreffh toute VEglife. L'au- 
torité rupérieure dont on parle ici, ne peut 
afTurément être qu'une autorité fupcrieLire à 
celle qui a déjà étécmploiée jufqu'à prcfent, 
C'eft donc une autorité fupéricure au Pape. 
On infinuë donc ici le bcfoin ou d'un Con- 
cile général , ou d'une revocation de h Con- 
fiitutioQ par le Pape même, ou de quelque 
autre chofc de {ëmblable i & l'on fupofè, 
comme une chofeindubitabie, que l'affaire 
n'cft point encore terminée par aucunjuge- 
ment qui ■foit capable de fixer les particu- 
liers, il n'y a donc rien de plus fiiux que l'ap- 
plication que certains Evcqucs font à l'af- 
aire prcfëntcdeces paroles: Canfafinitaeff. 
Bien loHfi que l'afiàire foïc finie , on en eft 
encore à chercher tes moiens de la finir. 

La matière intérefîe toute l'Eglife. Elle 
intércffedonc les Eglifesd' Allemagne, de Po- 
logne , d' Efpagnc , de Portugal , d'iEalic , des 
Indes , t^c. il cit donc fiux (ju'clle n'intéreffe 
que la France & les Egli(csou-le Livre du Pc;« 
le Quefnel le lit, comme on Jedit'quelque- 
fois mal-à propos. ■ 

On ne peut aflez loQer la Déclaration que \t 
R<H Ëiîc eo ccs-térum : No»s n^avmsiar^ 
H , * 
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1 70 Réflexions fur U 

de vouloir étendre notre pouvoir fur <e qui 
tOMerM ladoSîriae, dont le dépôt /àcré a 
ewjii à une autre Puiffance, Ôcc. Il efl vrai 
que ccue nlaxime citcommunc&vul^ret 
Se que (î c'eft d'une paît un cf]fet de la jufiîce 
£c de In pieté du Roi de la reconnoîcre, de 
l'autrct oaD*«>prendnen de nouveau en là 
publiant dans fit généralité. Mais ce qui e£fc 
tout autrement important , c'efl l'application 
particulière quel'on en fait à l'aiFairepi-efen- 
te, en reconnoiflant alTcz ouvertement que 
Ton violeioit cette maxime, fi l'on prétendoït 
établirpourlong-tems la rurpcnfîoiiquiellle 
but & le fujet de la Déclaration du Roi. 
Nous ne regardons pas ^ dic-on, cette fufpen- 
fion de tout ce qui peut entretenir h trouble 
prefcnt , comme un remède qui doive duret' 
loag'tems i fc? nous fommes lien éloignez de 
vouloir rétahlir d'une manière indéfinie , qtù 
pourroit être également fufpeSle de part 
d'autre , 6? qui paroîtroit excéder les bornes 
de nôtre pouvoir. La précRUCion que l'on 
prend par ces paroles ^ck peut-être l'endroit 
le plus làge de la Dédaratioa. On a fongé 
pu-là à le mettre àcouveri des comparaifons 
odi«ifês avec VInterim de Charles V. avec 
l'Enotique , le Type & l'Eéthefc. On recon- 
noîc que le filence n'ell; point la voye par la- 
quelle on éteindra les conteftations preîcntes. 
Oa ôcç cette ^>énuice à ceux qui s'en flat* 
tment, & l'tm condasuie cette joye pour 
l'a- 
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Déclaration du y. OSlobre lyt 
l'avenir. Il étoic d'une excréme importance 
que cecte vérité fûtrcccinauë: elle l'eft Db» 
lonnellemcnr. 

On marque cUirement les AppelUns au 
futur Concile par ces termes : Ceux qui ont 
erâ qj^iî falhit avoir recours à l'Egli/è uni' 
verfelle , 8cc. On ne les condamne pa& 
Voilà donc l'appel au futur Concile reconnu 
dans une Déclaration du Roi. 

On ptéfume que le Pape fera voir quefa 
fagefle & Tes lumières fonc audeOùsdes viiës 
des Appeilans aufuiurConciTe: maislcster- 
mes dont on fe fert qui ont été ménagez, 
comme on le fent aflez, avec une extrême 
attention, font voir que c'eft plûrôt un com- 
plîinaïc qu'on donne au Pape par rcrpeâ, 
^*une attente bien férieulè Se fur laquelle 
oa oompte toutdebon. Ouue deuiepoint^ 
dk-fHi, qu'il ne fafe voir. Il n'a donc pas 
encore fait voir. Juiqu'icileslumicresduPa- 

rioe parotl&nt donc pas encore iûpérieures 
celle« des Appellans. 
En effet, on attend le Jecours que le Pape 
.donnera. Donner ce fecours, eft une chofe 
très- digne de fa religion ^ de fa charité. 
L'Eglife de France , faute de ce fecours, 
fouffre de grands maux , & cependant il 
faut que le Roi continue à faire des inftan- 
<¥s pour l'obtenir. Ne conviendroit-il pas 
ttieuK au P«^,<|ui eâ Gcbaricable , de s*em- 
pn&f de litt^aie à donner ce fecours, & 
H 2 de 
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■Reflexions fur la 



de prévenir les vœux du Roi & de toute -îa 
France? Ce n'eftque/>É'W«»//e cours des in- 
flanccs qui feront faites de la part du Roi 
four roketiir , que l'on tiendra toutes chofes 
en Jufpens. Que ceux qui auront envie de 
parler en attendant fc confolent donc. Ap- 
paremment queletemsde leurfîlencencfêni 
pas long î car^ a-t-il de l'apparence que'5« 
Sainteté remplie des /èntimens qui convien* 
tient à fa qualité de Pere commun, diffère de 
donner un (ècours fi néce0*aire , & demandé 
au nom dû Roi avec infiance ? 

Mais fî par liialbeur le Pape ne corrripon* 
doit pas â une fî fidèle attente, on envifâge 
déjà des voyes pour remédier au mû. 'Il-cft 
vrai que l'on parle d'abord de voyes indif 
crettés, mais on en a d'autres en vûë quioe. 
feroiertt que prématurées, Lorfquc ^raflàîre 
fera parvenue à fa maturité, onpourradonc 
emploier ces voyes à propos. 

En parlant dufecoui'squerondemandeau 
Pape, on ne dcteimine rien. On ne parle 
point d'e>:pliquer la Bulle. Cela peut avoir un 
air dcrefpcft pour les lumières fupérieures du 
Pape; mais on peutauiîipenferautrechofê, 
& croire que l'on aura été bien aile d'éviter 
de choquer ceux qui ne veulent pointabfolu- 
ment d'explications , & qui vont juiqu'à 
croire que la Conftitution eft telle , que le Pa- 
pe même ne peut pas lui en donnicr qui la ren- 
dent recevaDle» parce queillcsexplicationiî 
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DecùraHon du 7; OSoère. i^i 
^ient (MtIiod<»ttff,c11efrcootrediroicacina- 
oiièileiQcm k-CtuilUtutioii. 

Gn r^llerArrétduContêiïdu tj. Octo- 
bre i<î68. C'eft une des marques les plus 
fenfibles que ceux qui ontdi-eflc la Déclara- 
tion ayent pûdonner, delafinccritcdcleurs 
intentions pour procurer à l'Eglife une paix 
véritable, & on ne peut aflcz les en louer. 
L'Arrêt du i^. Octobre 166S. clï celui qui 
donna la paix à l'Eglife fous le Pontificat de 
Clément IX. qui jultifialesquntreEvêques, 
& qui confondit la taulîè politique des Jéilii- 
tesCcdela CourdeRome. li ell vrai que cec 
Arrêt n'étoit pointaflez clair, & que l'on y 
mêla une obfcurité affedéej mais, dans fon 
véritable fens il étoit bon , & ce fut ce fens 
qui fut fuivi. Les quatre Evêques cédèrent 
d'être inquiétez., les Iteligim&s de P. R. 
furent rétablies, M.de Sacjr delivréde pri« 
fon, M. Arnauld 6c M. Nicole parurent en 
public, (^c. Tels furentlesefEèts de l'Arrêt 
qu'on renouvelle. 

On détend de traiter perfonnc de Nùva^ 
îeur^ dejanfcnijîe^ de Schifmatique , d'Hé- 
rétique. Cctt condamner tous ceux qui dlfenc 
que la Conrtitution eft de foi , que l'on eft hé- 
rétique lorfqu'on ne lareçoitpas. C'eftfaire 
plus i-c'eftluppfer qu'il n'y a point d'héréti- 
ques Janféniltes dans le Roiaumc: car s'il y 
enavoit, ilfcroitfansdoutepermis de lesac- 
cufeffnceue qualiié,de les exhorter à fecon- 
H 3 venir, 
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Tenir, de lesnommer afin qu'on tes évitât. 
On nousfâît donc fcntir qu'on efl las de tous 
ces vains difcours de jefuites, qui tendoient 
à faire croire que le monde étoït rempli d'hé- 
rétiques de cctic cfpece, foit en prétendant 
faire pafTer pour hérétiques ceux qui refu- 
foicnt de croire un fait commf article defbi, 
foit en voulant faire croire qu'il y avoit des 
hérétiques fur le Droit qui formoienc UD 
parti K ^ui étoïent en aflez grand noinbre 
pour méntcr l'aitcntibn de toutes les Puit 
£tnces Eccicfiaftiques & Séculières. 

Enfin , il fcmble qu'on laifiè aux Juges 
eo-âmaires le pouvoir de réprimer ceux qui | 
ftroient encore aflez hardis pour fwiner de . i 
frilcs accufatiotis \ au lieu que par les Arrêt» 
de itftfS. & de 170;. on évoquoit toutes 1 
ces fortes de contedations au Confcil du Roi, i 
oîi il étoit bien difficiledefc pourvoir. Quoi 
qu'il en foit, l'ufagc que l'on fiiit de ces Ar- 
rêts eft fi favorable à l'Eglife & aux Défen- 
fcurs de la vérité , que l'on ne fçait lequel on 
doit le plus admirer, ou de la droiture des 
intentions jointe à la connoifiance des vrais 
intérêts de l'Eglife , que font paroître par 
cet endroit, les Auteurs de la Déclaration, 
ou de leur habileté pour choilîr&mettreen 
ccuvre parmi tout ce qui s'eft fait dans le 
Régne précédent, un Arrêt auffiavantageux 
âPEgluè, <]ue celui de 166^. 
Après avoir rcprcfeitté les avantages que 
-l'on. 
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ronpeuttircrdelaDéclaration, ilrefteàre- 
marqucr les abus que l'on peut craindre. 

Une Déclaration qui iufpend toutes les j 
difputes, conteftattons & dlffcrcrKis formez j 
à l'occafion d'une Bulle y qui coniient des dé- 
cifîons qui , comtne on le reconnoit, inté- 
refTent l'Eglife univecf'elle, eil une chofe (î 
nouvelle , que je ne Içai fi l'on en pourroit 
trouver des exemples bien juftcs dans les fié- ; 
des précédens. Les précautions que l'on a 
apportées pour adoucir un ordredecectena-;, ! 
turc 1 donneront lieu de mettre cette diffi- 
cidtér dans Ton jour : car on avoue qu'il s'a- | 
git de doftrinc fur laquelle les Rois ne peu- ' 
vaa étendre leur pouvoir , &queronn'au- 1 
roh pû même impofcr ce filence d'une ma- { 
niere indéfinie. 'On ne donne pas cettçefpece , 
trêve J comme un remède qui doive durer ' 
long-tcms. i/we e/pece de trêve : ce terme eft 
nouveau en matière Eccléfiaftique,fur tout en 
matière de doârine. Puifque l'on n'a pas le ! 
pouvoir d'impofer filencc pour toujours, ni ! 
même pour long- tems, on demandera les ti- 
tres en vertu defqucls on l'impofe pour un 
certain tems , quoique court. Je fçai que l'on 
fera à cette queftion diveifes réponfes aflcz 
planlîbles , ^ui font inûnuées dans la Dé- 
daration. Car outre les avantages que Ton | 
trouve à tempérer l'aigreur qui fe gîiflë foit 
d^I^cpart, CoitdePautre, danslesdifoutes, 
on dira d'ailleurs que l'on porte l'afiiîre aa 

H 4 prc- I 
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premier Ëvéque de l'Eglife} que l'oo&*im- 
fofe fîlence qu'en attcndaDt, Ccfeulemcnc 
pendant la durée des inftances que Ton Ëiit 
auprès de lui, pourapposter un romedcuix 
maux de TEglite. On ajoutera une nù&nen- 
core meilleure, c'cftqu'il paroîrquelesAnti- 
conflitutionnaircs font ceux qui remportent 
le fruit de cette cfpece de trêve j carc'ctoii 
eux qui étoient opprimez danslnplùpairdes 
Diocéfes. On vouloit leur faire recevoir com- 
me de foi , ce qui n'en eft pas. Ordinairement 
ils ne faifoicnt que fe battre en retraite, & 
éviter les pourfuites de leurscnnemisquinc 
leprdonnoientpoiiudc reUche. Envertude 
JaDéclaration, le repos leur eft rendu-* per- 
Sonne ne les forcera de recevoir ce que leur 
confciencc ne leur permet pns. De plus , on 
prévient les entreprifes des Ëvêques entéxcz 
de la Conflitution, quiauroiencpû.augmcn-^ 
ter le trouble, & cauièr de grands maux.par 



. Mondel^ÎQ n'cftpasa'attaqiiericicesiai- 
fôns) ' il ell certain que c'eft un ^randavanta- 
ge pour tEglilej dansTctac oufbntlescho- 
my devcdraréterlesentreprifcsdcsenneinis 
de la vérité. H eft vrai encore qu'en tenant 
une conduite qui paroît éloignée de toute 
partialité, on ménage les efpfits, qucl'on 
craiiidroitd'aigrirparuneautreconduitc; on 
leur donne k tems de fe Gali3ier,.derentrer en 
<u3(-mêmes , d'examiner avec ^lus de tran- 
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quillîté s'ils ne fe font point engagez dans un 
mauvais parti: ce font des grâces extérieures 
que la Providence leur ménage ; malheur à 
eux s'ils n'en profitent pas. 

Toutes CCS chofes font vraies , mais l'on 
peut objefter que la vérité ne fouffre point de 
partage , que des ménagemens qui feroient 
exccllcns dansune affiire humaine, ne con- 
viennent pas- de même dans une affaire de 
doctrine. On fait des inftances auprès du Pa- 
pe, pendant que l'on impofç filence enFraft- 
ce. Mais le Pape cil ^enu partie: en adop- 
tant la Ck}nftitutioo , il s'eft rendu l'auteur du 
mal & du ;trouble. Un mHnbre â'£v£qiu8 
une multitude prodigieuiê d'Eccléfîaftiques. 
du fécond Ordre , ont déféré l'aiRire à l'E- 
^life univerfelle. Eft-ceal'autorité féculierc 
a fufpendre l'effet de cet "appel , à dctermi- 
uer entre le Pape 8c IcsEvcques Appellans, 
qu'il faut encore avoir recours au Pape, £c 
que le recours à l'Eglife univerfelle ell pré- 
maturé ? De plus , il faut lire dans l'afte 
d'appel de quels points il s'agit; car la diffi- 
culté ne roule pas fur quelques articles pey. 
iraportans, mais fur les poiotsfondamentaux 
de la Religion. C^'on Jife les divers tcmoi- 
exiages imprimez , de l'Eglilc de Paris, celui 
3e IXfniverfité , ccluides antresEglifes, & 

Ïu'on voye de quelles veritez il cllqjieflion. 
.orfque la difpute roule fur.^s points de 
«ette importance, l'autorité féqUierea-t-eUe 
H y, dcoifc- 
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droit d'impofer fîlence , Se la feule fonflion 
qui lui rcfteroit, ne feroÏE-ce pas plûtôt de 
protéger la vérité attaquée, oudumoinsde 
Mter le jugement derEglifeQmTerfeUe,de 
^idrcfler aux autres Princes , ' 8c par leur 
canal à leurs Eglifes, &c? 

Il fcroït aifé de donner à ceci une grande 
fbrcttpar descxcmplestirezdesveritez mifês 
en danger parlaConflitution : car comme il 
y adant la Religion des veritez moinskacMM'* 
tamtes & moins populaires, ilyenaaum fiir 
lefquelles on ne peut pas garder le lïlence un 
moment, lur tout lorfqu'ellesfont attaquées 
par de puifTans ennemis } & tant s'en faut 
que le nombre Se la puifTance des ennemis qui 
attaquent ces fortesdevei-itez, foituncraifon 
de fe taire , qu'au contraire c'eft une raifon 
plus preflante de parler , parce qu'on eft d'au- 
tant plus obligé de veiller Si d'agir pour la 
confervation d'un trcfor, que ce trefor d'une 
put eft plus précieux, &de t'auirequ'ileft 
expoCé à un plus grand danger. Les trêves 
bonnes dansies guerres qui fe font pour 
Ift poOeâton des Royaumes de ce monde : 
mais il ne faut pas raifonner de la même 
manière de la vérité qui eft le domaine de 
J. C. Par le fîlence que la Déclaration pre- 
fcrit, on ctttpéche de grands maux î cela ne 
peut êtrecorirefté , puifqu'on réprimelç faux 
zélé des partifans de la Conftitution. Je vas 
plus loin , Se j'ajoute que fi l'on entre dans 
une 
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unecrpeccde fuputation, les maux que l'on 
arrête fc trouveront turpaiTer en nombre le 
bien que l'on fufpcnd. C'eftcequej'accoKfo 
volontiersi car le nombredesperfonnes 2^. 
lees pour l'eiTeur eft plus grand que celui 
des pcrfonnes zélées pour 1» vérité. ManS 
reftc toujours à cxaminerfi ronpeutfemer 
la bouche a un petit nombre de défiaifeurï 
de la vente , fous prétexte de fiire taire le» 
prédicateurs dir menfooge. Voilà ce qui pa- 
roit former laplusfolidedifficulté dans le cas 
prêtent. 

1 55';^! ''"">P«<'''"'t«''tainstcrmesde 
la Déclaration, on ne pourroit s'empêcher 
de reconnoiire qu'ils ne s'accordent pasaveo 
les loix de 1 Evangile, par exemple, cette 
exprci lon ; fmpojimtpar frovifion m filimt 
gjnéral a? abfolu fur Mu malUr, : Se Ut 
defei^ qui ert faite de traiter ou d'écrire. 
&c. de tout ce qui regarde les difputes pre- 
lentes, m dmBemmt , ni indiredment 
moyen de juHifier une telle défenfe prife 
à la lettre.? On ne pourroitdonc plus parler 
m de grâce , „, d'amour de Dieu , ni de ~ 
1 mliuïrance de la crainte , ni d'épreuves 
pour les pecheun, ni de leaure de l'Ecri- 
«re famte , &c. ? Je fçai que l'intention 
de, auteurs de la Déclaration eft très-éloi- 
gnée de CCS excesi mais on ne laiffera pas, 
^>lgre la droiture de leUR intentions & 
leur vigilance , d'en abuferau moins jufqn'i 

H d un 
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vn certain point, & cela en bien des DioccTes 
«le France, ou l'on ne comprendra pas, & 
Ion afFcSera de ne pas comprendre, que ce- 
n'eft pas fur les grandes veritezattaquécspar 
la Conllitution que le filence cft imicSil 
mais uniquement for k Conftitution. 

Il feroit donc à deGrer que l'on St lum- 
tntendre que cette Déclaration n'empêche 
point d'attaquer leserreursdes /efuites, par-, 
toutoîi ilslcs débitent. Tellesfont, parcxem^ 
pie, les fo. propolîtions imprimées par or- 
dre de la Faculté de Théologie de Pèitias, 
dont le plus grand oombro ttgardeknécef- 
jîle del'acnourdcDieBdaiK le SiKMiiiciltdo 
Pénitence , & les ai. jïs regHKleot les libér- 
iez de l'Eglifc Gafficane. 

Mais à l'égard de la Conftitution même 
leiilencepourroit-il être univerfel. Tans de- 
yenircriminel ? Car celte Conftitutionaïant 
'jetté dans Tillufion une infinité de petits ef- 
prits qui la regardent comme de foi , & qui 
en font leur rcgle pour juger des points de 
dogmes Se de morale qui y font traités , 
n'e(l-on p.n obligé de les tirer de l'erreur 
autant qu'on le peut? Pourroit-on fans par- 
kr leur faire comprendre qu'ils fe trompent, 
lorfqu'ils croient que k Conllitution cil re- 
çûc par l'Eglifc? La charité & l'amour da 
k vérité pcrmeiuoicm-ilsmàneque l'on en 
dcmeurât-là? Etnedévroit-onpajenlesdér 
ttompam de leurserreurs^^foitlurledogiDe, 



Déclaration du y. 0£hhre. iSi 
Cnt fui'Ia morale, IcurftirevoirquelaCoO- 
ftitution ftw laquelle ils appuient cescrreufS, 
cfcun ^ndeicent ruineux ? Comment per- 
fiudenÎMC^Ttirexeinple, cebonPrêtrequt 
âte le NouveauTeftament des mains de tous 
les fidéks qu'il conduit , qu'îl fait mal' d'en 
tifiv de h fenX) iî je ne détruits Tidée qu'il 
a do la ConlKtotion qui lui apprend à tenir 
cette conduite ? Il en eft ainfi du délai de 
l'abfolution, de rinfuffifance de la crainte, 
&c. On nepeutdoncpass'empêcherdepar- 
1er contre la Conllitution. Car de détromper 
ceux qui s'égarent fur des points de cette na- 
ture, c'eftundevoirprelTànt, &quinefouf- 
frc pas quei'onattendcque les inlhnces que 
l'on fait auprès du Pape, ayentdétermincyà 
religion £5? facharité à apporter aux maux de 
VËglilè les remèdes nécefiàirs. 

Entre ks termes dont on défêiaJd'uferlef 
uns contre les autres , on y comprend ceux 
deScmi-Pelagiens^ & de Novateurs. Cette 
défcnfe eft excellente , s'il n'y apcrfoime-dans 
l'Eglifc qui foit tel. C*etf par c«te raHbn 
que l'on ne penc s'einpécher dereconooître 
la juftice de la défenfe de traiter perfonne de 
Janfénifle, lorfque l'on fçait qu'ïln'yaper- 
£ume qui le foit. Mais s'il y en avoit , Is 
défcnfe ne feroic pas juile , parce qu'il fàu-- 
droit avertir les fidèles des'endortnerdegap. 
de i ainfi on feroic forcé de les appeller par. 
,}çur nom. Ces forces de défcnfes preonenc 
H 7 leur 
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Icurfburcc de la conduite que tint Paul V. 
dans l'affaire de jiuxiliis. Mais fi l'on y 
regarde de près , on reconnoîcra que cetic 
conduite eft très-difficileàjuftifier , & qu'el- 
le fe détruit d'elle-même. Ce n'étoit point 
ainfi que l'on terminoit les difputes qui s'c- 
Icvoicnt fur la dodrinedanslcspremiersfié- 
clcs de l'Eglilê. Lorfqueles uns foûcenoient 
(ja'ane cectaÎDC doârine étoit héiéci^^âc 
les «itres qu'dle étoit orthodoxe, l'ËgUfe 
décidoit fur la nature ()e cette doârine, fie 
difoit aux uns : Vous avez raifon , & aux au- 
tres; Vousaveztort, &vousdarê2ab«a<Jon- 
ner la mauvaife doftrine que vous fbûtenez. 
Cette conduite étoit digne de la majeftcde 
l'Eglife, quicll la colomnede la vérité, fic 
non pas une Ecole de Pyrrhoniens. La pré- 
rogative de i'Eglife , eft d'avoir en elle-même 
de quoi fixer les incertitudes , & lever les dou- 
tcsdefescnfans. Il n'ellbefoin pour cela que 
de d^loicr fes forces. Autrefois on n'épar- 
gncàt ni peines ni travaux pour éclaircir k 
vérité j on en venoit jufqu'à aflcmblcr des 
Conciles généraux, dès que cela étoit nécef- 
faire i ainfi on femettoitenécatd*apprendre 
à touscc qu'il falloit croire î &on nefcdon- 
noit point de relâche, jufqu'à ce qu'on fût 
parvenu à çc terme. On étoit donc bien éloi- 
gné délire aiixdifiiéreos Partis: Penfeztoot 
cequevousvotidfezi maisneTomftitct point 
de reprocbo ks lu^ aux autres. Von»- avca 
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foûtenu que la doârinedevosadvcrfàircsell 
une héréue formelle déjà condamnée autre- 
fois î nous ne vous diron» pas fi vous vous 
trompez ou non \ mais nous vous dirons de 
vws taire. Voilà pourtant ce que Ton fie dans 
rafFair& de Auxiliis. Car les Jacobins foute- 
noient que le Molinifme n'étoit pas différent 
duSemî-Pëlaglaniruie, nimêtneduPélagia- 
mfme. On n'avait ^de de leur dire qu'ils, 
fc ttompoiefiti mais on leur défèodit de fe 
fovir de ces termes. VoHàaoecooduiœqaB 
je dû qui fë contrédit. Car fi le Molàiimie 
K fè reduit pas au Semi-Pelagianifrne, oa 
bien au Pelagianifme , il iàut le déclarer & 
en montrer la différence. Si au contraire il 
s'y réduit, comme le prétendoient les Do- 
minicains , & comme ils ont continué de le 
dire dans les Mémoriaux prefèntez pour de- 
mander le jugement de cette grande affaire, 
il ne fàut pas défendre de le dire j car il ne 
faut pas expofcr les fidèles à étudier & â 
croire la dodrine des Seinî-Ï^lagiens fous 
un autre nom & fous de nouvelles expret- 
fîons. C'eft ainfiqu'ilfaut agir dans TEglife 
qui cfl le Royaume de la lumière, &, félon 
l'6xprefl1onder£criture,la VilledelaTOrité. 

Je feàs rapliâiation de ce raifonoeoMat va 
term prëfènc. S'il n'y a point de l^âvatean 
dans l'Ëglifë, il ne 4ut apeller pcrfiMâe ^ 
ce nom, mais s'il y en a, ne dtric-fflf pus ICi 
fiûrcconDoître?L'Eglifefera-t-cUctréM*r« 
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les nouveautez ? La pulfTànce temporelle' 
peut-elle défendre provifioncllement de lea- 
atraqucr? Ceci fait fentir une vérité dont on 
n'cit pas afîcz pénétré, c'eft qu'il n'y a que 
la veritéquipuifleêtrele principe de la paix 
dans l'E^life. Malheur aux Provinces où 
l'erreur tegnepaifîblement. In magm viven- 
Us infcientite hello tam magna mala pacem ap- 
peîlavere. {Sap. i^-v. tz.) Fondé fur cet. 
oracle de l'Ecriture, jefoûtiensquelaguer- 
ic eft plus animée & plus funeftc en £lpa- 
gne, eo Allemagne «: dans tous leslieux où 
Iton poroît tranquille, que dansées endroit» 
de France, oh. la difpute elt le plus ^hmi- 
fée. H na &utpoint efperer qu'il y^îtcfe 
paix dans TEgliTe, tant que laCoaftitutîoiv. 
y fera; puifque pour jouir de Ja paiK à une 
telle condition, il faudroit que tout amour - 
de la veriu: lût éteint parmi ies Chrétiens., 
ce qui n'airivera jamais. 

La Déclaration d'aujourd'hui eft plus fa- 
vorable par beaucoup d'endroits à la bonne 
caufCi plus contraire k fes ennemis , que l'Ar- 
rêt de pacification du zj. Octobre 1668. 
mais il faut prendre garde qu'il s'agit de 
dogme, ^ en 1668. il n'étoit qucftion que 
d'un Sut. Qron f<g^t que l'on peut ordinaire- 
mentcimppfeF filencciiur les faits , parce qu'ils 
n'ont aucun raport immédiat au falut. Ici 
Âs'agicde queftionsquiyontun ragort-JïUfr: ■ 
aajfçlte, fie qui incérelTent-, ainlrqttçl'onen 
canvient',rËgliIèumverrclle. Oiu 
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On remarque três-à-propos, quelesEvê- 
ques Conftituuoaaires ont dédaré plufîeun. 
fois en prsfence du Prince Régent y qu*il 
avait entr^'eux & les. Anticonftitutionai- 
rcs aucune dtverfità di fentimns fur ce qui 
apartienî à ta Foi : d'oîi Ton conclut que la 
foi efl en fûrecc. Mais il y auroit bien des 
rcfl^xidns à Hiire Tur celii. Car laifTant à 
part ccquircgardelesEvêques, peut-onre- 
voquer en doutequelesjcfuites, quiontcté 
les proinocems de la Con£titution « n'aient 
fur tous les points qui y font renfermez des 
fentimens très contraires à ceux- de M. le 
Cardinal de NoaiIlcs,& qu'ils ne foienttrcs- 
diTpofez à fe {ërvir de !a Conftitution , pour 
dire qqe Tes (êntimcos qu'ils n'aiment pas» 
loDt hérétiques? II n'eft donc pas fiabfolu- 
iDcnt vrai que l'onpourroit s'en flâtet, que 
la foi Toit en fûreté , pour ne rien dire de 
Elus. 

Ces fortes de difcours ont leur efiêt pour 
apaUcr les troubles pour dilpofer les aVé- 
ques à fe réunir mais il faut convenir auffi 
qy'ils ont leur danger. Car bien des gens Sc 
des Eyêques même, s'en fervent pour étour- 
dir les fimples , & pour leur perfuader en 
fùpofanc qu'il n'y à point de difpute fur la. 
foi, (^u'il faut donc recevoir la Conftitution 
émanée du Pape, 8c reçue de tant d'Evê- 
ques: d'où il n'y aiïlusq^WpaâàfùiL-e,., £c 
cepaseftinévitabieaéiqu'ânrareçûe, c'eft 
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d'y puifcr le difccmemcnt de ce qu'on doit 
croire , ou ne pas croi rc . A i n fi en f;ii fan t croi- 
re aux fimpics qu'il n'y a point de difpute - 
fur le dogme, on les hii tomber dms tou- 
tes fortes d'erreurs fur ledogme, ou bien on 
les rend fîotans & inecrtains fur les dogmes 
les plus imporuns 6c les plus nécelfaircs , foit 
pour régler les fcntimens de la piété, foit 
pour régler les mœurs. 

Ce langage que l'onaffcde fi fouvent,& 
dont on le icrt indéfiniment : la foi elt en 
fureté, les Evêqucs font d'acord fur ledog- 
me, eft très-propre à fomenter l'indifFtrencc 
pour la vérité, qui eft aujourd'hui fi com- 
mune. Ccft aulîi lefîèt que produira indu- 
bitablement cette cipece defufpenfîon d'ar- 
mes. • On l'introduit fans avoir devant foi' 
d'exemple, 8c l'onenlaiflêundangereux 
pofterité. Tcuit tend aujourd'hui itfamiliaf^ 
rifer lés Chrétiens avec les erreurs les plus 
grofîîcres^ on laiffe fubliftcr les opinions les 
plusopofees, êc cela fur tautes fortes de ma- 
tières , l'on eft content , pourvu que la paix 
humaine ne foie pas troublée. Cela s'étend 
jufqucs fur la Morale. Quedes Théologiens 
difcnt que l'opinion des autres eft dangcreu- 
fe, que l'on nepeutUfuivrcfansfcdamneri 
que les autres à leur tour foûtïcnnent que 
ceux-ci font hors delavoiedufalut^ poui-vû 
quçcela-fe di(è de &ng froid , on les laiffe 
chacun dans-leur opinion, Se l'on ne foagé 
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- Déclaration àu 7. O£lohre. 
à y mettre ordre que lorfque la difpute p»- 
rt»c s*écbwftr. Mais commcQts'yprend-on 
filon? Cen'eftpasenexiiminancquidesdëux 
a toit) en prraanc les voies |>our éclaircir 
&c ratnener i h' v6vitéceux qm fc trompent -y 
mais èn les eshorcin» à vivre en paix , en 
leur ordonnant de fe taire. Cette conduite 
fait voir que cen'efl: point à l'erreur qu'on en 
veut, mais au zélé. On n'examine point fi 
le zélé eft faux ou véritable. De quelque cô- 
té & en qui que ce folr qu'on l'aperçoive,, 
on le fait panerpourunechaleurindifcrettc, 
ou même criminelle. On cherche à apaifer 
lesdilpures, & non pas à les éclaircir. On 
n'aime donc pas la vérité. On condamne le 
veritabl(r zéleavcc lefam. Ceft donclezéte 
en lui-même, &nonfes abus qui déplaifent. 
Il eft aifédercconnoîtrequele tout vient du 
même principe j car lors qu'on aime peu la 
vérité,' on ne ibuffre pas volontiers que les 
autres s'échauffent pour Tes intci-éts , & l'on 
condamne également tout ce qui a i*air de 
chalfur, fans femettreeo peine de diftinguer 
cc^ien&itVobjet. 

Ùa mat de ce genre eft tr&-commun j mais 
ïl feut bien moins l'attribuer aux Magiftrats 

2u'aux Ecclefîaftiqucs. Ceux-ci font les dépo» 
taircs de la vérité, non-feulement ils font 
chargez de la fcavoirScderaprendteaux au- 
tres} màis ils doivent encore leiu- en apren- 
drelcprix. IlRefuffitpatàun.Ëeclefîàftiqae 
.de 
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de fçavoirqu'il faut aimer Dieu, il faut en^ 
corcqu*jir^acIie&qu*it dife que la Religion 
eârenverfee, fî on attaque une obligations 
eflcntielle, & qu'il n'y a point de Chrétien, 
qui ne doive defîrer de tout fbo cœur, que 
Jcs erreurs contraires foicntbanniesderEgli- 
fe. J'en dis autant à proportion de la tcute- 
puiflance de Dieu fur les cœurs, de la cor- 
ruption & de la foiblelTe de l'homme» deU 
difciplinc de la pénitence., de la pratique 
de lirel'Ecriturc Sainte. Cependant ii l'on jet- 
te ics yeux aujourd'hui fur toutes les parties 
de l'Eglife, Scque l'on examine ce qui s'eit. 
feigne fin- des points lî importans , on fera 
^rayé de la diverfité d'opinions queronre* 
marquera. Or j'ajoute qu'on doit l'être de la 
tranquillité qui régne en . tant de lieux au 
milieu d'une telle diverCié. Ladivcrâté-^ic 
voir qu'il ya beaucoupd'erreurSj.&ktnUï- 
quillité fait voir que lonnefclbucio', ni de 
terreur, nide la vérité. 

Gctefprit d'indifFcrence parraportauxvé- 
ritez les plus importantes, elt lecaraélere pro- 
pre à ces dcrn iers fîécles , £e un des plus grands 
maux de l' liglife. C'efl cependantcette indif- 
férence que l'on f omente en toutes manières , 
& que l'on veut ériger en vertu. Qu'arrive- 1- " 
il de- là ? Que ceux qui font dans l'erreur y de- 
nïementvquc les ténèbres s'étendent 8c s'é- 
paUiîOcntt.Que leoMnlwe de ceux qui con- 
aoiflcDC la yerïté dinuouë > £c ) ce qui n'eft 

JUS 
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Déclaration du 7. 0&oé>re. i8p 
pas le moindre des maux, qu'en connoiflânt 
ta vérité, ilsenfbntpeu de cas , & n'ont plus 
de vigueur pour la défendre. 

JeodC (buviou d'avoir lu dans&ilcbeque 
PoD craicoit àJa CourdeCooftantinles que- 
flions de l'Arrianifaie de queûions frivolesy 
& qui n'aparccnoient pas à la foi. C'étoit 
un .artifice dont le démon fe lêrvoit pour 
répandre plus aifément ie venin de la mau- 
vaife doûrinei mais les vrais enfans de l'E- 
glifenedonnoientpasdanscepiége. l,a Dé- 
claration ne tient pas le même langage, elle 
dit même que la matière dont il s'agit incc- 
refie toute l'Egliïê. C'cû aux Evêques nom- 
mément qu'elle raporte l'unifbrmicédansles 
dogmes, elle les apelle fur cela etrtémoigoa- 

fe. Or les Evêques de France pourroient 
tre d'accord furledogme, fans que la mê- 
me uniformité régnât entre tous les membres 
de TEglifè; mais il faut y regarder de bien 
près pour s'apercevoir de ces précifions.D'ail- 
Icurs, on fapofe que la foi eÛ. en lureté, & 
je nefcaicomment onpourroitjuflifiercette 
expreflîon, H on la pr»oit en rigueur. Les 
anraeas défi;nfeuis de la vérité examinoienc 
les chofes en elle-mêtnes. llsnecroioientpas 
que des queftions fuflent frivoles , parce qu'on 
le difoit , ni que les erreurs ceflafTent d'être 
dangerfflifes, parce qu'on fe diflîmuloit le 
neiâ>Fedeiei»S(tôfemëars. Ibcroioientque 
le vrai moyen deiQ«treia&i en Giteté n é- 
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toit pasdedirequc k foi fût en fureté, mai& 
de l'y mettre» oomme cen'cfl: pas le moyen 
de guérir un nxiiade de dire qu'il fe potie 
bien , mais de lui procurer les remèdes né- 
ceiTaires pour chaffer lè principe de (àmala- 
dic. D'où je conclusqucronnepeuttropdc- 
firer une Déchrationqui révoque les Lettres 
Patentes pour l'acceptation de la Conllitu- 
tion , 5c en même teins un Apcl au futur Con- 
cile, au nom déroute laNation. Quand ces 
démarches feront faites , l'ouvrage ne fera pas 
terminé , puifqu'il redera encore à bannir la 
Conftitution des autres panies de l'Eglife. 
Car telle eû: la Loi qui unit les meoibreide 
ce grand Corps, lesunsavecles autra, v/stt 
«ouskscatholiquesfoDt obligez , autant qa'il 
■dépend d*eux,de procurer aux autres lesavan- 
tigesdont ils jouiSenc, & de délivrer lews 
Êtres des manx donc ik iboc délivrez eux- 
mêmes. 

Ces Réâéxions qui pourroient être pouf- 
fêes beaucoup plus loin & foutenués par les 
exemples de l'antiquité, peuvent fervir a pré- 
munir contre des maux qui ne font que 
trop communs. Il feroit à fouhiiiter que 
l'on en fit ufage pour empêcher que la 
trêve d'aujourd'hui ne foit infenfiblement 
prolongée au-delà des bornes que l'on fem- 
blefèpropc^. Elle l^a lansdoutedugoiît 
de biesdcsgeiis. Romelaibiiicncera, Ëelle 
voit <fic\k wufieqnt à Se» intcréu , fe r6- 
fcrvanc 



Déclaration du 7. OSÎoke. i p i 
fervant à k rompre dans le tems qui lui tb- 
ra propre. Les hommes s'y aécoûttimeront 
tellement. Cependant il eflcIairqu*eUed&* 

TÏendroit pernicieufe , G elle étoît longue. 
Car la Conftitution qui s'elt emparée de tant 
de Diocéfes , polTede encore la plus grande 
partie des Diocéfes de France. Etileneitici 
comme des autres trêves, chacun coofavc 
ce qu'il polTede & s'y aiïermit. 

|e laiffe divers endroits où l'on a trop af- 
fedé de faire paroître de l'cgalitc entre les 
innocensSc les coupables. Il rcrabkroitqu'il 
y aurait eu des écrits féditicux de part 2c 
d'aut», <|ue ducôtédcsenQemisdefaCcui^ 
ilitution on auroit répandu des traits inju- 
fieux i^. S. PcieleFape,&mêmcauûint 
Siège. Mais jerre m'arrêtcpoint à ccschofes. 
jSien des gens trouveront que te n'ai dén 
que trop propofé de difficuttex fur «ne Dé- 
claration qui donne aux détcnlcurs de la vé- 
rité des avantages au-delà de ceux qu'ils au- 
roient ofc efpcrer. Unefpric de pacification 
8c de tiéves'eftcmparédeshommes. On cft 
ksdesdifputes, Sclesamis de la vérité eux- 
mêmes font accoûcuiiie?. dcpuisfi long-tems 
à k voir maltraitée, qu'il leur femble qu'on 
lui fait ^race ïorfqu'on la tolère, & qii*on 
interdit a Ces ennemis le pouvoir de la faire 
âbjurer comme l'erreur Sci'héréûe. Aldite 
vérité qui ji^ tous In hommes, trotive ibs- 
▼entfcs amis bien foiWcs. L'éiatdliaiiiilia- 
tîon 
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içz Eeficxfûnsfur la Déclaration. 
tion où elle veut biens'afTujettirquelqucfois 
par des defTeins impénétrables, ne diminue 
rien, ni defaforœ, ni de fon excellence. Elle 
ne Fait Jamais de trêve avec Terreur , Se il 
s'en faut beaucoup qu'elle ne-foit contente 
toutes les Fois que les hommes le font. R ien 
ne paroiflbit plus raifonnable que k propo- 
fitiou que Fharaon fît à Mo'ile , Exode 
10. u. 16. C'ctoic un tempcramment£c un 
milieu hubiiementtrouvé. Mais Moïfe n'en- 
tra point dans cet expédient. Il ne rabattit 
TÎen de (es prétentions. CuvEli gregcs fexgent 
nohjjctm: mnremanebit exeis ungula gute ne- 
Cfjfaria funî in ctiUum Domitii Dei nojïrJ. 
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